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DEVINETTE

-Voyez-vous ce monsieur qu'on salue ? Non, n'est-ce pas ? Eltbien cherchez-le

BOUQUET DEi PEINSÉES
16s journalistes se servont de leura plumes d-ýoie p>our écrire des canards-

x

Rien ne peut convaincre un homme paresseux qu'il n'est pas une vie-
tinio de lat malchsance.

C'est une choie secondaire que la couleur locale : voyez comme les ana-
cironianie3 fournmillent dans les Seuvres des maîtres.

x

Enfants, écoutez bien ceci, je vous prie.
L(c miétie'r (tu renard de la fable est perdu :il y en a dix, des renards,

pour un corbîeau.

EN~ SOISTANT Ii'INL SEAN-i-CI- DaU PAItLLlFZIR'

Il leur sera beaucoup pardonné parce qu'ils ont souvent dit ce qu'ils
nu voulaient pas (lire,"

X
Le Imeilleur amli d'un petit garçon est cer-tainenment sa mère, néan-

m'oins, il n'en est pas biien sûr quandi il revient à la inai3omi après avoir
sali et déchiré sa culotte,

x

Voici le douzième verre de bière que je bois, disait un homme attablé
au café. Aussi, c'est la faute de mit femme qui me pousse à bout ! Ce que
cette fenime là nie coûte d'argent!

x

Un épicier de nia connaissance est encore tout étonné qu'on lui ait
retourné une livre <le sucro qu'il avait vendue, avec la miention suivante:
Trop (le sable pour s'en servir à taldi-, pas assez pour bfitir.

UN SOLI'rAmnsF.

PAR-CI PAR-LA
E/te -Voyons, (:corgest, toi qui est mîembre (le 5 àî 6 clubs ne pourrais-tu me

faire admettre dans l'til d'eux?
Lui.-Tu n'1y penses pas, ma chérie, comment tu voudrais être membre d'un club?
lle-Oui, pour pasder, par-ci par-là, une soirée avec toi.

LA ]»FIlNITION
Le petit Claiidiz.-Papa)i ! qu'ebt.ce que ç veut dire, dis, qitand un journal y

rapporte qu'une p-,r.ýune elle e3t, morte dle sa mort naturelle ?
Le jéae.-Mlon citer enfant, quand un li<'mme nieurt dle moi t naturelle, ça veut

dire qu'il est nio:t eans l'assistance médicale.

RÉ ÈV ISIO0N
Lejiuqe Sdcérus (à sajlte ainée).-Dis-îeoi, Lucie, n'est-ce pas Mr Timide qui

vient de sortir, commie j'entrais ?
La *filf, -Oui, pèire

Lejuçp!l( Séi-rt,.-N'avais.je pas émis un bref d'inîjonction contre lui pitir qu'il
ne nîiit pdus le% pieds ici ?

,La fille. - Ou11i, père!
Lejiiqe Scevdris -Eh bien ! Alors?
Lajille. -C'ebt qu'il y a au appel à une cour supérieure et jinan a renverdé

votre décision.

CHE% LE 'IAILLEUlt
3Mizo(lor. - Je vous dirai franchement, monsieur 1)uciaeau, <lue je ne pourrai

v'out piyer lhabillemnent dont je viens de prendre mesure ilte l'néc prochaine.
Muto<loler.-ti !i ne fait rien, iinsieur Miizodot.

quand pourrai-je venir l'essayer?
Le tailleur.- Quand vous voudrtz, monsieur Muzodor.
AMv .odor. -E L quand sera-t-il prêt?
Le talleur-. - L'année precliaire.

cE. QUI[ PEýiJIi DÉCIDER Du CHOIXN
Judie.-Voilà, maman, un cas bien embarrassant: je puis être demandée en

nî~isg, eman a j leveu, ar d<ux hommes qui iont twîs deux aussi riches
l'un qlue l'autre et (lui, tous deux, m'zt'mnent- également. Je nec sais viaimnent lequel
<les dleu x prendre ?

Lamière-Il y ena, t-il un qui tousse?

QUE VOULAIT-IL DIRE ?
Le edteil.-(! 'ateakl n'est pak; marg--able et un chien n'en voudrait pas.
Le garç~on (froidenient) -Trècs bieni, monsieur, tie le mnîngez pas.

ECILO DE LA DERNIÈRE EXCURSION
A un excursioniste, retour de visite ail Sasnatoîrium de la 'Monîtagne TLremblante,

un ami demandait ce qu'il avait vit et si c'était un beau voyage.
-Moi? tu sais je n'ai rien vut de bien extraordinaire, <les montagnes, <les mon-

tagnes; mais il y en a partout des montagnes!

IL, NE LES AVAIT l'AS VUS
La tnaian (d-rnîs)I avait dansa l'ariioi- tr-ois i'rceaux 'le dtcaîî.

J [eîîîi, mîainteinant il îî'eî ireste que deux. c',iiîîeîît cela se tait-il?
Henri (5 ns). -Il faisait si niriilî-e s illiail, 'j ne.je ilXîj [)I,' vut les autr-es.

CE QU'ELLE FERAIT

Jlf me 1eouleau (fùu-ieue)-Ah ! ai j'é'tais seulement un homme!
Ma- leoulean.-Si tu -'tais un homme! tu serais aussi bête qlue les hommes le sont,

parbleu. Tu épouserais une femme idiote, laide et méchante. -Je te parie une piastre I
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LA SOCIÉTÉ~ DES ARTISANS CANADIENS-FRANÇAIS

M L.'EIiEIVIS J. il. V ctîItEF,-KI, 1w. LA~.Ol:

Parler de la Société des Artisans Canadiens-français, c'est faire con-
naître aux lecteurs du SAMEIDI une des plus utiles institutions parmi
toutes celles créées pour assurer le bien-être de tous ceux qui travaillent,
qui, si las nialudite survicnt, se trouvent à peu près sans ressources et dont
la mort laisse la famille en proie aux affres de l'angoisse, privée qu'elle
se trouve de son unique. source de revenu.

Assurer, par un versement minime, tous ceux qui adhèrent à ses statuts
de l'as2istance en cas de maladie, d'une indemnité payable à leur famille
en cas de dt(cès, c'est ce qu'a accompli cette association dont la création
remonte à quelques années seulemnt et qui a pu, en un aussi court
espace de tersip3, diitrîbuer à ses membres, - 12,000 aujourd'hui, -
plus d'un million de dollars, en secours (le maladie ou bénéfices de décèsi.

Mille piastres, en cas de décès, sant versées à la famille.
Q uatre piastres par semaine, pendant 20 semaines chaque année, peu-

vent êtra donnéei en cas de maladie et tout cela sans que les versements
à effectuer dépassent jamais -$1 10 par amois.

Le fonctionnement de la 8)ciété est assuré pair les succursales de
Québec, Lévis, Trois-Rivières, et par 120 bureaux <le perception. répandus
dans toute la Province, et le chiffre des mîembres atteint aujourd'hui
19,000.

Nul doute que sous l'intelligente présidence de M. l'échev4 inî J. A.
Grotîté, qui a dé jà donné, à
maintes reprises, les preuves de
son activité, le nombre de ces
membres ne s'accrut considéra. JE)
blement.

Serait-il indiscret de signaler
à son initiative quelques modifi-
cations aux statuts qui, de l'avis
d'un grand nombre de mem--
bores, pourraient développer,
dans d'énormes proportion-, le
nombre de ces membres?)ç

Il s'agirait simplementd'éten- . '-

dre la limite d'âge pour l'ad-
mission etd'augmenter la valeur . i -- -' -

des primes au décès jusqu'à }~' . -

$2,000, peut-êV're $3.,000;- ces
avantages, com pensés, naitturel -
forment, par une augmentation -

Je cotisation ou de droit d'en-
trée pour ceux qui en bénéfi.
cieraient.

M. Grothé e-st trop homme
d'affaires et de progrès pour tue -.- , -

pas prendre bonne note de tout_
ce qui peut contribuer nu dlévie-
loppetu'nt de la Société qui a
su le mettre à sax tête.

UIN ATIN-u- Cherchez les hommes de police.
CA~NADIEN IAçi.

SIMPLE EXPIACATIONFAUSSË MAXIME
Gaspard. - Eile est

fausse la maxime qui
dit (lue la pluie tombe
sur les justes comme sur
les méchants!

aaspardo -Comment
cela?

Gaspard. - 1,4 mué-
chants ont des para-
iluies.

Rien ne earactérise
mieux les décadences
qu'un certain air de gra.
~ité dans lit folie.

A CAEU

[;IIAI1 >, U 1) E
Lui. - Mll!e Vieux-

temps porte bien soit
âlge.

£Ule.-Etle y est Ill-
bituée, maintenant.

Ne touche z pais aux
idoles : la dorure (li
reste aux mains.

[FLAU i ErT.

I1%.I'Co M MAN DA-
TION UTILE
iia. -MamLnan, Pst-

ce demain que nous
allons à l'asile visiter les 1îctites filles sourdes et muettes?

La mamian.-Oui, mais à une condition, c'est que tu ser;t tranquille ot
que tu ne fera pas de bruit pour les dérangor.

Le 1'ro/ie.eur. -0Oui, mtonîsieurt, je fais l'itîîxlc tttati et o lil.' -l parle-t
Vil cl.<tS'< et Ce IY <iiaventirt.

Le pére.-Bo l oit ' i > 1 at; it avenir' IbrOUlitLiII, Ce YI I~<t fl -l ti t l tI I 'I l
les pilus rellit taotts dui [I'.urleiî <eit.

AI[EVAL PI'iEUX
Un homme aecheta, l'au te jour, titi cheval qui, apercevmint lit bel le-mèr~'e (1e soit

maître, commnnîia à\ lui dlonnter doit ruades et <leputis, chaule fois qu'il la vo<yatit, il Fie
mettait en fureur et rec-omnmençait. Depuis ce jour, c'est incroyable le omnbre de
demandes qui lui ont é~té faites pour sot cheval, mais il a toujours refusé dei le vendre.

Il, A'LI'NDIT[1
L'outat.-Dire qite je nt'ai pas adressé la parole à ma, femme deputis trouis semtaintes.
Roudeau.-Bon ! Qu'as.ttu eu-ore à bouder, donc?
Bouleau.-Bouder, moi ! Mais, mont cher, jattteittîs qu'elle alit linu de parler, tout

simîplemuent.

UNE LE(,ON
La mère.-Quaud je penîse (lue tu as pr-is dJeux sotis tlaîî le tirouir, je suis ient

peintée, Auguste, Ise<vietis-toi qlue c'est le mnî~e pé-ch u iti pe,îtit gatr.tI), <lepreit.
dire deux sons, (lue pour un tomme <le prcîîîre titi dlollar. Allos, puetit ttalhueut'x,
(lue ressens tu?

Le 7,61 it 'lgI4'e. -Comnie un htommtte ! Il y avait unt dolîlar à côtté dît deux sotts.

-t'e

-VI (îlit àntafemmenle ctiiintgod'arose ms alur eene
la vois pas. Oit djonc est elle paste i.

Le BAUME R H U M AL e st l e R10i 4les (. .il (1'i s s il i'

La bcîî ir».-Ai nionî dou\t Que faites. vons
donc, nmon breve hommîe, avec cette chaînie autour
(le vos jambehis?

L~ e»î> n'est rieii, iiît;laue; niais commtîe
je Sais sujet aux K <I jit ti<os Il t ci'tur <Iton dotcteur-
m'a ilit (le porter cette chiaine allai (le tie pîas mîarchîer
trop vite.
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COMME UN F R ÉRE

F e #

EPIle (r.4-onsieur lî osper, je trouve (,tic vous ne voits coiilui3szv pas d'aile
Convet,, lIbe.

Lui (rnpil)-)mvous iii'4tvez lit (lue vous étit z uise s&ear pour moi. je
moi, site Condu ire est fièr-e.

Gerbes et Glanures

Une pauvre femme vient consulter le docteur sur le va-et-vient de son
estomac:

-Je no sais pas ce que J'ai, docteur ; je sons tout le tenîpeque ça monte
et quo ça descend ?

-Vous avez peut-être avalé un asenîseur!

Un aspirant à la députationî s'entraîne, dans sa circonscription, à faire
de la popularité ! lC.'3ncontran(; un facteur rural, il l'interrc'ge sur son
sort, sur son service, sur ses appointements, et s'écrie

-Comument ! trente kilomèetres tous ies joursI, sous le soleil et la pluie,
dans la poussiére, la boue ou Ir. neige, et pbour moins de 3 francs par jour
Mlai8 ce n'est pasii une profession, une fonctison q1ue vous cx'ýrcez-là :c'est
(tu dévouement, c'e.3t de l'apostolat...

-MNais non, MIonsietir, répondit naïvement le facteur rural, c'est do la
poste aux lettres.

Le joueur (le violon Salomions, qui donmnait (les le£ans au roi d'Angle-
terre George 111, disait un jour à son augubte écoli2r: Les joueurs de
violon peuvent se diviser en trois classes. A la premîière appartîeîînent
ceux qui ne savent pas louer du tout ; à lat seconde, ceux qui jouent mal,
et à lit troisième ceux qui jouent bien. Votre Mnijesti s'est déjà élevée
jusqu'à la sccondo clause."

-Pls, papa, qu'est-ce (lui distingue la civiliIâation de la barbarie?7
-d'est bien simple :la civ-ilisat ion consiste en l'art da tuer son ennei

.à 6 00o mèetresi ave:c un boulet du canon. EL la btrlîarie, c'est dc lui cou-
per la tête avec un sabre.

A la porti, (Ie lat salle (lu Manélge, un soir de réunion publique:
-Citoyen, veui lez nouns faire sa-'oir si vous êtes socialiiste, boulangiste,

EON REN.SERi'NEMENT

La jejille dtanse-. D)ia, moi, petit, pourrais-tu
dire ci, se trouve Io miagasin (le meubles de monsi,
Delaréôclame ?

Le Ianitt.-Oui, madame ! Il n'y a qu'à suivre et
rueci jusqu'au lbout, toui lier à gatiche sur le l',oulcvî
où il y il (les arbîres, puis lit troisi'',ne rite à droite e~
suivre juÊqu'à ce qlue vous voyez. tin gratnd magasin
pharmacien.

La vie-ille darne-lVien, et après?
Le !/Ii.-pi- vons entrerez dlants lit îharmit

et vous demandecrez au commis lui vous le (lira.

révisionniste, gues.
diste, blanquiste, col-
lectiviste.

Li citoyen, ahuri:-
-Moi ! -le suis

banlagiBte

-Une paire de
bretelles, S.V.P. ?

L'i commis les en-
-veloppe, les remet au
client avec un gra-
aieux sourire, puis:

- Ei't avec cela,
Monsieur 1

-Avec celas,? El i
- bien, je ferai tenir

emon latalon.

Boireau a la vue
faible. Il va ('lez un

nie opticien:
leur -Dlonuiez-moi des

tc lunettes à verres
ard noirs.
tla --Les bleus con vien-
(le <traient mieux à la

vue de monsieur.

Cie - Jle le sais bien,
muais je suis on deuil..

Un commissaire de police est en trantr du procéder à une
- perquisition ; il met la main sur un volume et s'é'rie:

-- Ah! enfin! Voici un indice!.-..
-Pardon, rectifie son secrétaire, - qui a été dans la

librairie, - c'est un ini douze.

à1me C <lino reçoit de son mari, qui est dans le Midi, une(j dépêchîe lui donnant (les nouvellea de sa santé.
-Quelle merveillEuse invention que le télégraphe, s'écrie-

t.elle, comme ça va vite!1 Ainsi, tunez, voici une dépêche qui
vienlt de Nice et la gomme est encore humide.

VEN:EANCE si'iiiUuiJeLLF,

Un ambassadeur ang~lais, à Naples, avait donné une fête
cbarmante, mais qui n'avait pis coûté Vrs chter. On le sut et
on piartit de là pour dénigrer si fête qui avait d'ailleurs beau-
coup réussi- Il s'en venge a en véritable Anglais et en homme
à qui les guinées ne coûtaient pas grand'clîose. Il annionça une

fao in autre fête. Oit crut que__
fao in c'était pour prendre sa

puis bieni, revanche et quo la fête UN AMATEUR SÉRIEUJX
serait sup rbe. On ac- i

court. zýrande affluence. Z0

ni réchaud à Feprit de.vîn :on

s'atten-lait à quelque miracle. '-Mes-
sieuri, dit.il, ce Font les dépenses et -.

non l'agrément d'une fête que vous
cherch lez ; regardez bien (et il Entr'. I

ouvre son habit dont il montre la IIAH
doublure), c'est un tableau du* Do tI î
minicain qui vaut cinq mille gui- - "V
nées ; nmais ce n'eet pas tout : voyez
ces dix billets ; ils sont de mille
,guinées chicun, payables à vue sur
la banque d'Atisterdatm." Aussitôt
il en fait un rouleau et les muet sur
le réchaud allumé. -Je ne doute
pas, Messieurs, dit-il alors, que cette h
fête ne vous satisfasse, et que vous
ne vous retiriez tous contents demoi
Adieu, messieurs, la fète est fin)ie."

A LA TrABLE D IlOTE

Vieux snonsieur. -Passez-moi le
plat, garçon!

Le garç;ot-C'est que wonsieur
a déjà pris tout le poulet.

Vieux monsiettr. - Je laisse la
crète pouls le turc di à côté.' Vous
v-errez qu'il ne se plaindra pas...

Clit z un perruquier bavard
-- Comment Monsieur désire-t il

qu'on lui taille les cheveux?
-En silence.

Farce de chambrée:
Le dragon Berlurot s'est couché

trés ivre. S.n pied nu sort de ses
draps. Son camarade Zobinard at-
tache un éperon à son talon. Au
premier mouvemient qu'il fait, I1er-
lurot s'écorche la jambe.

-Pristi de sapristi Je fourbi
s'écrie-t-il, réveillé en sursaut, fal-
lait il qlue je sois toc, hier soir. E~n
Ôtant ines bottes, j'ai oublié (le
retirer mies éperons.

Cilinio célèbre les avantages de
la gymnastique.

-Il n'y a rien de pareil pour la
santé, dit-il; elle augmente les forces
de l'homme, prolonge ses jours.

-M~ais nos ancêtrfs ne faisaient
pýas de gymnastique, cependant, fa.t
observer Verplumot.

- Ils n'en faisaient pap, réplique
C'alina, mais aussi ils sont tous
morts.

'Importante réforme:
"t a ne battra plus la générale,

puisque je suis.., civil.
IlSigné : U.VnNC Ldqeadc sans- ,'aole.l



LE SAMEDI

. = AS sO03MT :ID MFi &TYT

l'at O'Ateaa. Ouii, monîhiur tiallauglian, ma femmne ii'eBt Certainemient pas toujours commode, elle al n;v-ic, quielquefois, de petits mnoments (le cgel.ére, - cluacui a
les siens, n*eet-ce pis? ! Mais ce ques je n'ai is à lui reprocher, c'est la jalotiiie. Ahi !iais non, f>-.t ça 1 Jamais elle aie nm'a soupýoiiuu' iiie ileuile minumte.

Emaux et Ojanees
PETITS CH8FS -D'RUVRE LITTÉRA IRES DE TOUS LES PAYS ET Dit TOUTES l.Es ÉP'OQ.US

LXXXIII

OCTOBRE
Puisque Cybèle a clos ses amoeurs de I'annéte,
Puisq(u'elle a, jusqu'à mai, veuve du beau soleil,
Feuille à feuille, quitté sn robe d'hyménée,
Et que, froide déjà, triste et découronnée,
Elle va réparer ses lancs dans le sormmeil

Puisque les viguerons ont fini ha vendange,
Que le vin a coulé sous l'effort des pressoiri',
Que, pour les soins d'hiver, le village s'arrange,
Que l'attirail des champs s'abrite sous lit grange,
Ft que les froids matins te rapprochent (les soirs

Quittant les chanips mouilléi et les vig
Regagnons à l'aris nos gites t tumés
Ce n'est plus la saison des vestes entr"
Des chaleurs qui fai'aient atimer les n
Des levers matinaux et des toits iraI f

Ce qu'il faut nmaintenant, C'est une CI)
Un foyer où' pétille un fagot (le genéts
De lat bière, une pipe, et, dessus toute
Deux compagnons qu'on aime, avec tee
l'ien avanut dans la nuit, les pieds sur

L'IMPOT SUR LE CAPITAL
A force de nme creuaer i idées et de me frapper le front, l'ai découvert

la formule, - la vriie, la seule, - qui dot apporter dans les cai'ses pu-
bliques, toujours v-des9, hélas, les meillions reclamés par nos budgetï sans
cesse grossissants. Comme je n'ai aucunemei>t l'intention de faire brèveter
nia trouvaille, je la livre, pour rien, à ceux chargés de faire mouvoir la
machine pneumatique de l'impôt hefureux si les législateurs trouvent, dans
mes élucubrationp, les moyens de dégager l'X, le fameuxc X, de cette
équation à tant d'inconnues qui a pour nom l'équilibre du budget.

Je commence :L-tissant de coté les sentiers battus. j'en agit de même
envers le revenu, estimuant que c'est l'arbre et non la fleur qu'il fauk attein-
dre et que le meilleur moyen de bien connaître les fleuves c'est de remon-
ter à leur source. Tapons dotic sur le ca-
pital, ô mes frères, et ne nous occupons
pas du revenu.

Q uant aux voies et moyens ! Bien simn-
ple assurément d'en assurer le succès.

Voua allez voir ça!
Je commence d'abord par imiposer de 'y klo ip *..

50/, le bas de laine improduactif; ça lui 1 Ji~ '
apprendra, à ce gueux là, à fuir le grand 1
Jour des affkires, les Pana-na et les Mines -

d'Or, enfin tout ce qui constitue la spécu- -

lation.

Etant dlonné du reste, que le has de
laine est surtout détenu par le paysan - -.

l'ouvrier, qui chacun le sait est souve-
rain; il est assez équitable de le ramener
quelque peu au niveau égalitaire. Je con-
tinuie en tarifant à 95/K - je suis ennemi
des demi-mesures, - le trèsor des avares,
ces gueux là ne me paraissar.t dignes d'au-
cune pitié. Au contraire, j'institue toute
une série de primes, - eni espèces natu-
rellement, - pour récompenser tous les
joyeux fêtards, fils de famille où autres, Air l'exgar1o?&.-Qtm'as.tu à
qui jettent si gentiment, aux quatre enfiant?
vents de la circulation, l'argent bêtement La petite (!j ua)- Ili I Il
amassé par leurs papas. A la bonne heure, JlIr Vieuxyarçon.-Que puisi-je
voilà qui est bien et qui mérite encoura- enfant?

gýement,. L'argent est rond, sapristi, et jLit peie.-Fepeure ou du p).1

fait pour rouler. Qa'ml roule ( le pain 1

Logiquenit ait aussi, il fa.ut imposer lat santé,
il beauté et l'intelligence qui sont dle véritables
capitaux et, - pas les moindres. Il est de toute
justice qu'un homîme bien portant paie pour un
rachitique, un Adonis pour ur. Quasimodo, un
individu intelligent pour un simple idiot. Je vais

mes déserte.-, plus loin et aie garde bien d'oublier 1k" artistes
e't littérateurs ; peintres, soul pleura, nmusiciens,

ouve., tes, chanteurs ; tous, jusqu'aux tmisérables ,journa-
drres.vrts listes, vont être traités corni t. il faut.

Ï0 des appointements de ýSaram Ilernhardt
umbre cIoýe, de Coquelin, (le Jean dle restzé, d'.\delina Patti,

' Chose, etc., viendront dans la caisse <lu pays. Il est,
q1uels on cause bien naturel qu'ils paient pour les misérables
les clienêts. cabots qui conserveront Seulenment les pommes

SAuc<si, cuites et les trognons de choux auxquels ils
sont habitués depuis un temps inmméjmorial!

itoute, les pauvres, les imbéciles, les gâiteux, les crétins et les
as beaux, ne paierout rien.
assez longtemp.3 qu'ils souilreet et la société miarâtre leur doit
conmpensation.
ais. Les femmes jeunes et jolies paieront seules ; tes vieilles filles
lerons seront exemptés de l'inmpôt et, dcrniier et umachiavélique
votre serviteur, - combien roublard néanmoins, - ce sera sur

ire déclaration que ces damnes seront... caîtloguées et... tarifées.
e déclarent vieilles Pt... pas jolies, elles ne paieront rien du tout.
noup, je compte beaucoup sur cette face <le l'impôt sur le

QUJOI EL.LE PLEURAIT

>leurer, nia pauvre

fi !
faire pour toi, mon

ain!
'auvre enfluitl IPour

La ,'t"l. -Oui, monsieur !lDi paii, lit seil et umi noutveint
chapeau, une robe, un mnteau eni scal, un cihieniiug, un lira-
Coet (-in diam nants, ûn beau cheval, unî catrosse, iili VI. i i1l ic
polir mari et un Io.dais à, Londulres, uin............

Mir l'te itayarçon est puarti 'ommeîL ecilr,', par ler

Faites le saveip * BAU M E R H UMAL, le meilleur remède ?entre les affections de la Gorge et dos Poumons
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FOL E.SPOIR CH[OSES ]ET AUTIREIS
Mon vieil ami Graindorge, ayant viiité un appartement assez conve-

nab!e. eut avec le concierge l'entretien suivant:
CitAtNnI«t;IP.- Cet appartement nie plait. Vous dites qu'il est de coin-

)tien ?
]"îl-' CONCIîEîw.-Quatre mil!e deux.
GRiA INt)OWIE (8liepêfait). - Quatre...
LE co'tI<E~rienn)- .~ ledeux.

GttIN)oI~E-Quatre mille deux, un ap~partement compIosé de trois
pièces et d'une cuisine, au cinquième étage de~ la rue des li'ttgnolles 1

LE COCEt~.Cetle prix.
GlnAINDOtuIe.-I30nl! bon ! Je vois ce qwý c'est... (Regardlagi, le con-

cieg-ge). Il faut soi.-ner ça, mon ami.
LiE cNtRE-igerquoi?
GItAINDORGE -Votre ptite maladie. (Lui litiant le pouls). Vt-us

n'avez pas la fièvre. Allons! ce ne sera rien. (J?'icaitient) : Quatre mille
deux!1

Luïý coNuîrimu.i..-L'aplîartenient ne voue plaît pas?
GmItAînoIttC;P.-Au con.traire. L-s pièces sont claires, lit cuisine est pro.

pre~, tout est remis à neuf. C'"est un appartement qui vaut largement
douze cent francs.

LE CONCIR(;.-C'est en effet le prix qu'on le louait les apnées précé.
(tentes.

I
Le ,aon.ýi , m- oli. -Pa~rdon, mecsdamîes, pourrais-je disposer de cette chaise
Le ! ~jyex O certainement, monsiçur t

LA MUSE QUI TROTTE
LEt 1ERIL JAUNE

Dans les journaux, chaque matin,
On annonce comîme certain
Qu'en un temps plus nu moins lointain
Parie, moderne ]hbylone
Et la France, et l'Europe avec
D)evront, malgré leutrs coups <le bec,
Succomber sous le rudle échec,

D)u Péril Jaune!

C es C'hinis î1,s'on croyait benêts

E t gais coitiille (les 5iLnllDets,
I oont on plitiealitait les bonnets,
Et les trese longuets d'une aune,
Et le circonflexo sonarcjl,
Tous ces bons) Chinois, parait-il,
Nous mnjacent d'un grand péril,

Le P'éril .Jaune 1

.1lisq t'ici - sauf exceptions -
D)e nations à nations
Entre blancs nous nous combattions
l>epuîsý le Volga jusqu'au Rhmône
Seuls, redoutaunt le mêmOne sort,
Les maris s'inquiétaient fort

D)u P'éril Jaune!

Miais c'était un péril bé'nin.
Un péril (toux, un péril %tain,
Un petit serpeiit saus venin
Travaillant dans la même zone
ID'aucuns le t rait<'ent en riant...
Il siera plus... contrariant,
Le piéril qui vient d'Orient,

Le P'éril Jaune I

Nous serons - nous affirnme.t-on -
Croqués comme un simple croûton;
Nous devrons, sans un ducaton,
Des Mandarins quêter l'aumône;
Et l'on verra tout renversé,
Démoli, ronmpu, ratissé,
Quand sur l'Europe aura passé

Le p'éril Jaune I

Humrbles vaincus, de nos vainqueurs
Nous devrons, sans vaines rancoeurs,
8abir, en lents pires rigueurs,
Les modes que chez eux l'on prône;
Il faudra, sveltes ou lourdaude,
Porter des soleils dans le dos
Ainsi itue, font les Mikados

Du pays jaune!

Parmîi ces bouleversements
S'il subsiste (les monumients
On les couvrira d'ornenmcnts
Qui les allongeront en cône ;
Et nous cueillerons, à pleins doigts
Les nidls d'hirondelles aux toits
t'our déguster e- mets <le roii,

Du pays jaune !

Bref, nous Perons Chinois, voilà
Si nous ne bavons d'ici )à
Contre le moderne Att ila
Nous unir, république ou trône;
Si dans ce vieux monde branlant,
Nous n'opposons le rempart blanc

Au Péril Jaune!

Mais, hélas ! les hommnes sont fous!
C'est pour n<>us combattre entre nous
Que les soldlats, sombre remous,
Font <le l' Europe un polygone...
l'aissolles(lote les choses Co'urir,
E:t, puisu'il faut toujours périr,
Vivons bien, avant (le mourir

D)u P'éril .Jaume

AtCCRAVAYîION D)E l'EINE
Le r4 1t& u ,itinriur (aut gardieu). -itcs donc,I'mélrc

le No -1'21 a enomi- tenté' (le s'é-vader, il faut le m'ettre au pain
et àt l'Ica,, 'Icix foijs par in<,e

L' ,ari. MasNI. le pré'fet, c'est uqu'il y est déjà a"t pain
et à l'eaui et pour, toute lat seismine.

Le prftl ~ Alors, uloniuî zlui à lire titi livre (le coisine une
heure tous les jours.

Ne confondons pas les scènes d'hôpital avec les scènes
drama;tiques. - Am.vm<t;m IN Èýzi mu:

il
AlaiLs le sourire siqu1'-iveme7d sur les lèvre-, (li trio eul vOyau U l'usage que le

7nonsî.urJi de la chaise.

GICAIND11GI.-IEt On l'a augmenté tout bonnement de trois mille ?
LE coNU'ipitfE -Pas plus, monsieur.
G RAI NDOlmu; .-J'ai compris. Le propriétaire est devenu fou dlans l'in-

terval le.
LE eoNciumîc;>u -Ce n'est pas ça... Il ier, j'en ai refusé quatre mille.
CRAND)ot;.-Ail! ah !... vous aussi ?
LE coNc iici«. .-C'est que je vais vous dire. D)'abord il y a l'eau et

DEVINETTE

1te gaz.
GitAINDOot<Çi.-Je ne dis pas non.
LE ('ONCtERC<E.-Et puis, vous zavE z, nous avons

une voyante au second?

CA\NDEUJR NAlI'l
-MIli, I ieuî, dlisai t lu jeun mi- larié. e m' oi.ii, ah,

.,olttîiifieit rien. Vorilà 'h-uN (Ille- j1e ftis bo'uiîllir '-ette
bite île s.,uiî,i>il etl'le lic fait pîas s.eiilqîiite,ît mlle île

l'AS 1'OUR RIEN
Minett (i an).- I iliiti a, si tu vei ~îin 'aciîeter (Ili

chlî,î-îla , je sciai buien %agc-.
Lamnn. - t)î iii! dit j;tinais i( isage jami l'esploir.

lîiu ltie e!ussg îîîîiiti 1 leVuri a

L'artibte ne doit pas se faire le charlatan de son
émotion. - ROCISPtLAV.

l'omr 1(!-il ( kiiits mi'l(is t li t - constipation (et LU sonht., INFAILLIBLES olites leq îul anhîacies.plus (Ie lt îiitiîé (le imî'. mialaies vient 'lie lit cuilftâtiii le r LLES DE UELEflI DE DAWONf on__________ 25o LA BOITE_
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LE CRIME IMPUNI ET L'INNOCENCE PERSÉ~CUTÉE

1 il

k'lis.-Tu sais, Euplirasie, ça ne prendrait pas si
tu essayais de me chiper Alphonse. Je suis capable
de le garder, que tu le veuille on non.

SUR UN CAIER DE VE11RS
Qnand même l'avenir si ténébreux encor,
ïMe garderait l'honneur de lat couronne d'or,
Que porte le poète acclamé par la foule;
Quand je verrais, ainsi qu'au v'ent frémit la houle,
Frémir à mes accents un peuple soulevé ;
Quand, et c'est le triomphe autrefois tant rêvé,
Les amants me liraient en répandant des larmes,
Non !..rien n'égalerait le trouble plein de charmes
Qune j'éprouve à songer que vois yeux lents et doux
Suivent avec bonheur ces vers écrits pour v'ous.

PAU, lîURCE'r.

PORTRAITS DE FEMMES
1

CUI~LT E

X,,kirasip (posant il terre soit pot #1l ict afiin d'tre)
pin libre (le 'esemuenns.'2 oses m'uaccuser dle
t'ci, moi, ton amie 1

l(ise (imtitant saer'pyîc.Oi et j'enl suis sûre I
Les deux vaunrienîs du Ier étae senitent tomu idée iii-

fe~r'î'l s 1-gir sou. Icur crâne.

Blonde, de blonds très variés, depuis le blond
rutilant des ors neufs et le blond dis vieux cui-

vres, éteint dans le mystère des sanctuairep, jusqu'à
la mourante rouille des feuilles d'automne, som- R
meillant aux creux boueux des ornière.

Indolente et souple, avec de molles flexions do
roseau fin, de longs ondoiements de couleuvre, elle
va, rythmant sa marche légère.I

La lourdeur de ses fins cheveux blonds tordus Eu,îhrasie -Tir,,i ! c
en un soyeux chignon très bas, en décèle l'extraor. puler (Jeux heures; non
dinaire longueur. tu v'erra bien flue tu ne

Nez aquilin, narines minces, son profil est dur pl( iletciewtenps
plutôt; largve, sa bouche; menues, ses lèvres. Mais
sa noblesse, son air souverain d'impératrice et
sa défaillante pâleur, les oubliera t on 7 L'indicible élégarnce, la gracilité
nerveuse de son corps aux attaches fines, n'attendent. elles point la magis-
traie plume de Loti?' Oh! sa bca.uté fière ! L- poème étrange (le ses
grands yeux sous le casque de sa chevelure de cendre blonde, est-il au
monde, rien qui soit tel 'i

Ne voyez vous pai', dans les yeux troublés de ces jeunes femmnes, le
reflet vague des vertus anuestrales t

Mieux n'y lit on pas les anciens rèveB non résoluis.

LA FLÈýcHE DE L'AMIOUREUX'ý REFUSÉ
Lui.-T rès bien, mademoiselle, je uî'ai qu'à m'incliner (levant votre décision,

mais soyez certaine qu'il viendra un jour on votre manière d'agir envers moi Rera
regrettéa.

Rlle.-.Je v'ous assure flue je ne la regretterai jamîais.
Lui.-Olî, je lie dis pas vous ! je veux tout simplement parler de l'homme que

vous accepterez pour votre mari.

'T 1[ Éo (- R I E 1. E L' ÈVO0L UTIO0N

De barbeau ùý chef d'orchestre.

II
'est pas lat peine de se dis-
a allons aller le trouver et
sais ce que te dis
't'uI'c 1téLbre use sq ecco?)-

ASSEZY COMN1Eý ÇA
C'était dans l'Olymnpe !
Pour passer le temps, en l'absence de .1 avion,

partie eii villégiature, J1upiter se denmandiait eo
qu'il pourrait biien inve-nter pour embêter Ics fai-
bIes mortels.

-Ils ont, dit. le nmaitre (les P)ieux, lat pluie et
le vent. lis ont les mouches et les mtoustiqlues. 1ls
ont les belles.mières et les propriétaires. Ils ont lat
police et les gendarmes. [ls on;t les microbeï et teq
bicyclettes... Lêq cig-ares qui brûlent trop et les
allumettes qui ne bîrûlent pas assez. ils ont le
froid.., et le chaud, Ils ont les sauterelles... e
le phylloxera. Ils ont lis puces et les punaises. Ils
ont la pierre et la gravelle. Ils ont la gu,. rre et
vont avoir les tarifs douaniers, Is ont le elholérit,
lat variole, lat fièvre jaune et les cors aux pieds.
Ils ont l'inîfl uenzia, enfin.., nma dernière création.

- Sur mnes foudres ! s'écria 'Jupiter eiffayé,.je n
saurais dire ce qu'ils n'ont pas et je, crois vraiment
qu'ils en ont assez comme ça!

ÇA NE COMPTl"l'. 11.%N'A
Jîouleau.-Je crois qe, cette se-maine, je vais aller

vkiitcr les chutes <le Niagara. C'est un voyagecfine tout
Caienlii devrait faire, Une fois en Pa vie

Bi deait.-N'y êtes-vous <huei jatititis allé
Rîoulat.-Si, niais dans ma lutte de miel.

IV
hlinphî-agie,'t k'lise (en cii r-.--I vieux.coquin'

tu as bu mon lait. Attends un peux, moen vieux vat-
gabond ! te vas8 payer îýa et vite

Le ch"-'î,e- (les vantriens se lord.
Le 1ranq.-A e. .. aie. ., au secoursL

UNE PRÉD ICTION P'AR MOI01
LE SCORPIION

Cette consteflation (22 octobre au 20 novembre) née d(>ri,în êt.ainor-
phlosé en scorpion par Diane, donne la malice et la fourberie, licné
quence dlans les actes.

Les hommes venant au monde souR ce sigm'5 sont hardis, téméraires,
parfois cyniquep, ies ils voilent leurs défauts sous (les dehors aimales
et font constamment des dupes. -Jeunes fiIlo,7, inéliez-voîs (Io ceux-là.
Leurs actions sont diamétralement opposées à leurs pa-olis, souvent
mielleuses, hyocrites toujourd. Ltabituellenîet i d'une gaieté
bruyante et de mauvais aloi, la mélancolie les guette dans lat solitude
il semble qu'ils aient peur d'eux iàiêizes.

Il va sans dire que l'éducation et la volonté peuvent toujours réprimer
ces travers naturels.

Les femmes, adroites, trompeuses, dissimuléSes, perfides,
jolies et coquettes, inconséquentes et cupides, pensent mal
et se rient d'autrui, pourtant, quelquefois, Vénus attênue
ces trauvais présages.

-Si leur conduite est souvent blamall, avec leur premier
mari, elle devient sage avec le second.

Leur cSeur est peu enclin à lat bonté, malgré leura dcucv.
reuses manières. L*âge lep rend mélancoliques et méchantes.

M.%

Le mariage est comme la vie qui ne lpeut elle-,îîê,no dont-
ner plus qu'elle contient. - (L-M. V~.rîTc

Quand votre sang est appauv ri, oit corrompu, le re-ii--de e3t à
votre portée, prenez la NaiseparcilIc (l',%yer.

nf«wdfl le', itiiê-cins vouts ilirout que p~re-sque lt umoitié If! meleuLAT:ztlt
des maîjladies îles enfanîts soutxi us,'!s par- les VERl qiîue les CREME CHOCOLTD DA SN ;' t25ulîuu ,uî' e LA~nd B~rOI~TE
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1
un jour, le père 'l'upalwail donna et Soit tiUa Riquet, dit

Queue de. rot, qui ai-ait été bien *Sage, un magnifique petit
cochois, à la condition que te jene Riquet lui con -acrerait
tons -les soinq.

Riquet ne perdit paS de temnps il fil t à son futur li,
une superbe petite caban.é afin qu'il fia à l'abre dri in-

lepéries.

li[t
Le Jene crhon, que R<iquet avait nom"""~ AI-

fred (.!), habita aiyer joie Io 1liS que lui avait p.ré-
par. Son petit ma ître : il y prenait Ses repet, y fai-
sait sa Siesec 4t, nourri il ogto, ne faisait que
crcUtre (t embellir.

IV
Matis il ini un tesn/.s où A 1 fred tie roulul plusç quit-

t.'r .4% ca/rafl: il mni.,qecst toitjourS bien, maiS il sent-
Mait ini manquer <pielqiee chose, car il je'euraie s'ouvent
il fendre l'"hn", et l.i.juet aait I'Cien l'ap'peler, il'ote
liait à gardt. lai maison.

V VçI
Le père 'l alai., intrig1ué <le cette ohlination prie

naturelle de la part d'A lfredl, voulut in avoir b' ou
net. ,Çaissant une heeche, il se moit à démolir le chuc-
teanfort <lu cochon qui, chose étrange, assNietait à la
démolition de mi immeuble avec n air plutot charmé.

ilais qui fut xtnpiffnit duitsltt quand les deraier.
ai; dle la ralane, tombant, découvrirent la rotondité, si ont
pzut appeler ainusi la noncre/le forme Sous5 laquedI" A lfred
leur eppa>ut. R qu.el a envoyé sn élève, à l'Expo.sitio7i de

li.téloitj'appjrieds qu'il a obtenu le 1er Prix.

L'AMOUR REIE NT
(Pour le SAM EoI)

A Ilanchi.

S*r- A r rwi, s 4
Si l'amour disparu, revient quand nitme unt jour,
Si le baiser éteint redonne encor i a fii'vrc
Eh bien oui, je le saig, je sieatirai ta lèvre
Se poser sur la mienne en un baiser d'amour.

C'est pourqoui je m'en vais stüïque et dédaigneux,
Rtefusant (le.,cueillir du ravissantes roses,
Refusant d'écouter de si troublantes choges,
Car toit amour tout sieul pourrait me rendre heureux.

Olt pourquoi refuser mon unique désir,
Oh pourquoi refuser l'idéal qfue je ri've?
Il trie semblait si beau, si*saint, si dtoux mon rêvec,
Queti je pleure parfois de l'avoir vu finir,

Si tii voyais. mignonne, un reflet de mon c'uuir,
Et Bi tu percevais nion âme languiissante
C'rier parfois vers toi, d'une voix supplianute,
'Tu viendrais me donner un instant du bonheur.

Notre amour était grand, notre amour était saint,
Nous bravions tous deux les mensonges (lu nmonde,
'Toute sa calomnie et sa colère immonde -
Quoiq1 ue grandl, notre amour eut pourtant une fin.

Jet maintenant ils vont, muéchants et, ricaneurs,
1,'iuusolence à la bouche et le dédain aux lèvres,
Riant (lu rêve é-teint et de ses belles ièvreît -
Les laisserais tu donc, triomphants et vainqueurs.

E1 bien, non, trois fois non, revivons le paué,
Eit la main dans la main avanvons dans la vie,
Ecrasons tle nouveau le m)ensonkge et l'envie -
Et gl ue ceci soit un mauvais rêve passé.

re 1 !<I96. BlA ins Fwn)uI DEJIýASDR)E.

PETITE YIÈEDOMESTIQUE
Le cour aux pieds est un épaisissement circonscrit de la couche super-

ficielle de l'épiderme, ayant à son centre une sorte de petit coin qui
pénètre dans la peau et cause de vives douleurs, Il faut être très prudent
en coupant les parti -s saillantes du cor, car on détermine souvent des
inflammations très vives. Il vaut mieux le ramollir, avec des bains chauds,
des applici.tions d1huile ou de catapla3mes. On peut également appliquer
des emplâtres de savon noir de potassé, pendant la nuit et le matin, racler
l'épiderme macéré, ou bien, pendant huit Jours de suite, appliquer dessus
une couche de collodion salicy]é (20',). Au bout de ce temps on prend
un bain de pieds dîtud et avec un grattoir, on enlève le collodion et tout
en partie du cor. S'il en reste, on recommence.

l)ci~rîOx.
(;lOGRA1'ft[E NOIUVEFE

Lv roes.' r. Ouest situé Demerara?
L'#nfo..t.-Sait pas, m'sien
Le proMfsseur. -Allons donc! Ta ne sais pas d'i.t vient le sucre?
L'e n[ut-AI), si nm'sieu. Oa l'emprunte au voisin.

IL LA CONNAMSAI' IE fl'N
1. r inviti. .- Cette <lame (lui dansait to Atà l'heure avec vous et vrdaient fort jolie.
!,ne invit.-Vous trouvez?
ler invité. - Oui, mais elle manque d'expression.
;b,îe in.'-it'.-Vous croyez? Eh bien, ai vous l'aviez entendue vous verriez bien

que vous vous trompez. C'est ma femme.

UNE, DieF[NIT[ON
Le qu~Xn..-?ed j'est.ce qlue lit ménoire?
J"u. ddIiy.-C'ebt une facultté, m'sieu.
Le p)*q.oî.ss.'nï, - Une faculté, perfaitement, mnaig encore

1',.'ld.-Uestune faculté à.' l'aide <le laijuelle oni oublie les cliospa.

AU PLUS HAUT DEn:R(-
Bibard.- tGatucIuon a cessé de fûmer complè-tement.
I'ilootc/e.-li ! lest-ce par suite (l'use nmaladlie de cSeur ?
Bilpard.-Oui, et à son plus lhaut degré. La fille qu'il veut épouser en a fait la

condition (le leur mariage.

AgeceBAUME RHUMAL aux Etats-Unis Ci, Mortimer & Co, 24. Central Wharf- Boston,. Mass.

11, neptemb
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COMMENCÉ DAINS LE NUMÉRO DU 23 MALI

Le Diable au l9rne Siècle
ou

LA FRANC-MAÇONNERIE LUCIFÉRIENNE
Révélations co<nplèe s1ur le satanidote moderit, le spirilisian, le pallittie me

le itagiiétismev occulle, les niédiums luciféricas, la magi, dle la Rose-
Croix, les ossiosdémoniaques, les réususde l'A nie Christ.

RÉCIT D'UN TÉMOIN

1=a le noteuz

CHAPITRE IX

Une initiation de Maitresse Templière - (Suite)

Comprenne ce pathos qui pourra. je continue:
IAussi le peuple ne le désigna-t-il que sous le nom dle guéri.sseur,

qu'il exprimait en dlisant: Iésus, dlu radlicail iésix guérison. Et ce,
surnoin de Jésus lui est resté et
est devenu son nom distinctif."

Miss Arabella écoutait atten-
tiveinent cet évangile travesti, ....~. ...
comme l'écoutent toutes les ~ _

femmes et jeunes filles (lui se
vouent au satanisme. ~ ~

Poursuivons en citant tex- c? - 'ýe

"Ce don dle guérison (les ina-
ladies du corps, d'une force toute
particulière, dont était (loué le -

guérisseur, le Jésus, et dont les
effets se manifestaient comme
ceux <'une loi naturelle, ajouté
à des idées très élevées, à une
logique très grande et à une
bonté sans mesure, firent de Jé-
sus la personnalité la plus mnar-
quante, de son époque en Judée.

IlIl captivait les foules par
ses discours semés d'admirables
paraboles, telles que celle du
mauvais riche que nous connais-
sons tous: le riche égoï8te dé-
daigne la misère du pauv're, Lie
Lazare, qlui, n'ayant même pas
les miettes tombant (le lat table
dlu capitaliste dévorant, en est
réduit à attendre que le Chien
(lu maître veuille bien lui aban-
donner un os à demi rongré. Jé-
sus stigmnatisait ainsi lat pro -priété, le capital, Il étri.ssant leurs
abus, leur (lespotisiàii."

"lJésus, enfin, voulut montrer
avec éclat que l1 IreliriOn lice --

dtoit pas être un commlierce, et
qlue le trafic de Ltit e qui se
rapporte au culte dû à la divi- vLe chef (les pu3pas, jouant le ri*le (I, sit

vers le I)ataï. Lenia, q~ui ['ilitend av'ec la pi
nité est une Chose infa-ttue. Il se sur ia chiai6s de granit.
rendit donc un jour au temple
de Jérusalemn, à l'heure oit dle cyniques vendeur-s encomibraient
les parvis et assaillaient les hidèles (le leurs otlires à tout prix ; s,'ar-
inant d'une verge, à lit face dIU -soleil, il casplein d'un juste
courroux, tous ces trafiq1uants indlignes. Et, en vous rappelant, mea
soeur, cet épisode tout à l'honneur (le .iésus, nous eajoutons (fie le
Catholicisme fuit preuve d'une rare impudence On Célébr-ant et
acte courageux dans les sermions de ses pi-êtres; car le Catholicismie
protège Ce mêmie cynique comnmerce, ses prêtres cii retirent leurs
plus gros profits, vendant tout, bénédictions et prières, bpêe
mariage et enterrement, p irdon des fautes coîiiîîises,, espoir en la
isiéricordle divine, vendant non seulement les choses dle lat terre,

mais nmême, sous le non <l'indulgences, vendant leut- ciel, <1u'il.s
appellent le paradis. Au.--si, est-ce bien aux prêtr-es catholiques que
s'appliquen)t exactemnt les, pairoles (le .Jésus irrité D le lat maison
<le prière, vous avez fait une caver-ne (le voleurs"I

"Il est encore un épisodle (le lat vie le Jésus (fie nous célébrons
dlans nos mystères; c'est celui (le lat résurr-ection <le Lazare. LI-
catholicisme y voit un fait surnaturel, un cadavre dlé'jà décommîpusé
rappelé réellement à la vie. Lat mkaçonnerie, faisant, aut Contraire,
la part de la tendance dles écrivains or-ientaux à dramatiser les
enseigneinents sous la forme dc récits d'évéemîenîts accomplis, la

mîaçonnerie voit, dlans, lat résurrection <le Lilzare, til symbole, et
soni explication naturelle et r-aisonnable, est donniée aui dlernier- ,Irltle
féiiini dui rite pýilaique.llü"

En r-éalité, lat imiçonnterie travestit i'gnob<lemnt ce iiiriiel<' du
Christ, Sous pr-étexte (dc sylllholismlle, et Ce travtesti.Seilnelit t'st à
Leux fins,; on (lit -l'ablord à lit récipienediire, illi gro1le dlElkue, que
Lazare est l'emblème .li prolétaire qui se lèvert un joui' à l'appel de
lat franc-maçonînerie. Un autre synholisnîe, mais Oni actionî, sert
d'épreuve, lors (le l'initiation au grade (le Mîrse''mi!èe

Jésus, )oursuit le chevalier d' éloquence, fut un guérisseur iico'im-
patrable, ce qui est das l'ordlre naturel <les cels.s ; smais il nie res-
suscitat vraiment personne, ce qfui est <'une iimpossibuilité ab solue.
Jésus, pour- une grande part dle sa, vie, petit être cité comme un
modèle. Il excita, dans le peuple.juif, un tel enithouisiasmîe, <jui ami
répandit le b<iuit (le sa divinité. àMais il s'eiinpî-esst dle dlémnutir
cette fausseté, et, d'après les Eviing-iles même, il eciv ait ainsi cil
dieux occasions parm i beaucoup d'autres : "pourq 1 uoi mn'appelez-
vous bon ? répondit-il un jour -. il n'y a q1ue D)ieu (tui soitho"
(Mlarc, chi. N, v. 17-Pi ; Mathieu, eh. \Ix\, v. 16- 17 ; Lule, cli. xviii,
V. 18 9- Il Jésus dlit à Magdeleine : Allez vecr.. mmes frèr-es, et dlites-
"leur ceci on mon nom Je monte vers mion Pè-re et votre Père,

,I ers mon l)ieu et v'otre Dieu."
<Jean, Clh. xx\, v. 18.)

- - "Des Juifs, entratinés par l'at-
~~ ~ ' ~tra~it (le ses gursis'esoni ini-

contestable -énie et (le sa I«îlit
c. sains bor-nes, se prirent à rêver-

<le secouer COle , og(les liotuaiuiis
~'. ~/~( qui lesd<ominaient.

Mai je îî'rrête. Lit iiari-a
tien de lat vie <le Jésus,;Ili gr-ade
d'Elue, doit s'interrompre ici
nous lat reprendrons, très aimia-
bIc et par'faite su-ur, lorsque'
votre persévéranlce et (le 1mion-
voIles preuves (le v'otre déèvoile-

-. ~ .ment à notre caulse vous auronmt
rendlue ligne lte reçuie Maii-
Li-tesse Teînplière, <Ici-ne 1degré
fénminin (le lat maçonnerie pailla-,
Iliq .'

Sur ces moîts, le Chevalier
d'éloquence se rassit. Unî maîître
(les cérémonies èeigiiit unîe
grande l0iOIi< llmcée danis kil
cliandelici', à l'orient, et sur lat-
qîuelle une lettre J êtetit peinte
Oni rouge.

On aviit litte <le passerà
l'initiation aui grad e <le Maei-
tresse 'lei ' "c, qui, exlt< -

- nelleilieiit, dlevait être <botiine<'
Wçis Arahella <ldns lat llmî<"îme s''i-

rée. C'est pîou rquo<i, o<n ibreg< iil.
s,: ,'r'i i-iliii<uic LLIi ~5le li.sco<i-s dui

chleval i(' eloqiuie l ieu 111e
j iicitin e<>in1 lèm<miamilite 

Icatéclisiî), qu<ii est dial' guée
~ entre' le grituîd- mîaitre et tine

rih~~~~~ateurS01II s'vnedrmiýncLs <<nrIiniaiIe. Cette récitation
uqgatl ranq'uillité uiod, o v ?Fîtt iatve, et l'oit se boriîa il

lFaire conimaitre à miss4 ArnbIella
lew; sc<-rets <lu gul d'Elne.

Eni ima>çonner-ie, on entend lai- secrets <'un gra< ile les giots; et
signes <le convention qjui nie sont conmnus (file 'les seuls inities. Ces
icr-ets se commposent généralemnent <'un signc <l'ordlme, d'une b<atte-
rie, <'une acclaiation, d'unm âge, d'un signie <le r-ecoinn aissance, dI'uni
miot dle passe, <l'un mnot sexwé, et quel'u 1ufois <l'uuie marelle SI)ieilLle
ou 'auitres imenuessiglrt.

vT<iei les secrets (lu gra<tle d'Elue, dan.. lit imif'oniierie ,,a...-...- i..-

Le signe d'ordlre est lat posture (file touis les doitiis<'i venit
instantanément prendre en sémclorsque leg'aî-mmir suer-Ii''
I"rères et sceur, à l'ordire! " En réunion ollme.<n J' dut lesý

coudes au corps, on avance les mnains, (loîgts èteIlds et écarités, lat
paume en l'air. Ca signe at été imaginé, <lit le rituel, eni so<ti<-tkiir
dles adorateurs d'Ormuzd, qui, honorant en Jfésus le dlescendaint 'lut
pr-ince <les esprits de lumuîière laial -Zéboul liii of'ri remit (les pé
sient-s."

Le signe le reconnaissanîce se fait, à l''mi d it l a :l e 'le reui-
iioni ; C'est nrI iliedlo'me iîîiîîé eil lige dleîmand<e et 1ni'1 l-e<is';1
(gt.ilieii préposé il lat por'te <lu1 templle fieCoumvreur l'ait tlt il4ste,
et il faut lui î-épon<li- par- titi autre gestei ceniu. Au m-'l

<1 lnle couvreur si imule le Irest' <le dlonnier titi coup dle î'ergv, lat
îmîaiîu~~~~~~ -lo erpie lIO< l'épaiu1le droite et t(r;ulîl<mi eistmite.

P-' esNax do Têt Nerveux etChroniques i. ille do Céleri deDawson 'b--cfqeIfilbe ;Iý2cLA BOITE



LE SAMEDI

dans le vile, droite devant soi. Le frère ou swiur, qui se présente
pour entrer dans la salle, doit répondre par un autre geste (le coup
de verge, la main droite à l'épaule gauche et frappant comme (li
revers. Par cette pantomimme ridicule, " on figure, (lit le rituel, l'acte
énergique de Jésus, enseignant pratiqueinent et prophétiquement
comment doivent être traités les charlatans sacerdotaux."

L'attouchement est la jonction (les mains, quelquefois des pieds;
c'est encore un signe, et celui-ci se donne non-seuleimient à la porte

li temple, mais aussi entre adeptes qui se rencontrent dats la rue.
])eux Elues, ou un frère et une soeur du Palladium, se donneront
l'attouceenut ainsi : l'une présente la droite à plat, doigts étendus
serrés, sauf un écartement entre le médius et l'annulaire, et dit
" Le sépulcre s'ouvre " ; l'autre, dans l'écartement, place son pouce
droit levé, gatirdant le poing feréi, et dit: " Résurrection "

Dans le cathélclisme d'Elue, on explique cet attouchement de la
laçon suivante: " Le peuple est enseveli, mort, dans le sépulcre (le
l'ignorance: la pierre du sépulcre se fend et laisse pénétrer la
l mmière dans le toi beau ; la lumière maçonnique ressuscitera le
peuple."

Par batterie, on entend la série de coups réglés qui se frappent
à la porte du temple ou qui servent dans les applaudissements
pour faire honneur à une sour ou à un frère. Les Elues exécutent
la batterie par un coup fort, suivi de cinq petits coups. Il s'agit,
d'après le rituel, de rappeler Jésus et les einq frères et swurs (lue
la iîaçonnerie lui attribue.

L'acclamation est un cri (ue l'on pousse tous ensemble, en séance,
après une batterie d'applaudissement. En réunion d'Elues,on crie:
" A re, Kva ! ave !" le rituel dit: -" Nous saluons ainsi en Mirzam la
digne fill. d'Eve." La maçonnerie nie la virginité de la mère (le Notre
Seigneur, et elle feint de célébrer, par un horrible blasphème, une
épouse ayant donné le jour à six enfants. Tout ceci, on le recon-
naîtra, est absolument satanique ; le palladisine est vraiment la
preuve de l'esprit infernal qui inspire la franc-maçonnerie.

Quand on demande à un maçon ou à une maçonne quel est son
-gie, il ou elle répond par un âge (le convention, qui varie suivant
les rites et les grades. A une question de ce genre, on répond
d'abord par l'âge du degré inférieur du rite; si l'adepte qui vous
interroge n'a que ce degré, il s'en tient là, ignorant la suite; si au
contraire il appartient à un grade supérieur, il pose une nouvelle
question, ainsi: " Allez-vous plus loin ?" On (lit alors l'âge du
deuxiènie degré, et ainsi de suite graduellement.

Je vais me faire bien comprendre par un exemple. Une Elue
appartient au premier degré féminin palladique; mais, pour être
initiée au Palladium, il lui faut être Maîtresse (troisième degré) du
rite d'Adoption ou tout autre. Elle possède donc quatre (legrés.

L'interrogant lui dira: - Quel âge avez-vous ?
Elle répondra: - Ti-ois ans, mon frère.
L'interrogant, poursuivant: - Allez-vous plus loin?
La smur maçonne: - Cinq ans, mon doux frère.
L'interrogant : - Allez-vous plus loin encore ?
La swur maçonne : - Mon très cher frère, j'ai sept ans.
I'interrogant tendra alors la main, et, si la scour la lui donne en

grîilf ralladique, il comprendra qu'il a affaire à une maçonne luci-
Iérienne, et il dira encore: - Allez vous toujours plus loin ?...
Quel est votre âge, parfaite sieur ?

La soeur maçonne : - Onze ans, je dis ; quinze ans, je compte.
'l'elle est la réponse d'une Elue du Palladium. Trois ans est l'âge

de l'Apprentie de la maçonnerie ordinaire; cinq ans, l'âge de la
Cotimpagnonne; sept ans, l'âge de la Maîtresse, toujours dans la
maçonnerie ordinaire. Au-dessus, vient la ma;onnerie palladique
ou luciférienne, dont l'âge général, tient pour les sieurs que pour
les f-res, est onze ans. Et l'Elue a spécialement pour âtge : quinze
ains. Sa réponse signifie: "-Je suis luciférienne (on:,se ans), et j'ai,
personnellement, le grade l'Elue (¡uio:e us)."

Enfin, le iot de passe et le mot sacré sont deux msts de con-
vention ; le second n'a rien de plus sacré que le premier ; tous les
deux sont également secrets.

Au grade d'Eluîe, voici comment se donne le mot (le passe:
-Voulez-vous meu donner le imot (le passe ? demande le tuileur.
-Lu: are ! répond la sieur maçonne.
Et le tuileur réplique : - Oce-loi I
Puis, il ajoute : - Donnez-moi le mot sacré.
Itéponse de l'Elue: - Mir:'' mt!
Par ces dernière formalités, le tuihige est terminé.
Voilà done les grands secrets qlui fur-ent enseignés en premier

lieu à miss Arabella, en échange du serment qu'elle venait de prêter.
La tenue au grade d'Elue touchait à sa fin ; il restait à prononcer

la clôture. Près (le la porte, à droite en entrant, se tenaient deux
dignitaires; le grand inspecteur et la grande dépositaire. C'est
avec eux que le grand-miaître engage les dialogues servant à ouvrir
et à fermer les travaux.

IFaisons connaitre le dialogue final.
Le grand-imaître. - Très digne swur clevalière grande déposi-

taire, désirez-vous devenir Maîtresse Teiplière ?

La grande dépositaire. - Je veux connaître le Dieu vivant.
Le grand-maître. - Très parfait chevalier grand inspecteur,

quelle heure est-il ?
Le grand inspecteur. - Très sage grand-maître, l'étoile mysté-

rieuse a cessé de briller.
Le grand-imître. - Très digne soeur chevalière grande déposi-

taire, que doivent faire les maçons et maçonnes en triangle palla-
dique ?

La grande dépositaire. - Invoquer le grand architecte de l'uni-
vers, en attendant (le l'évoquer.

Le g-and-maitrs. - Nous invoquons le grand architecte au fond
de nos coeurs ; bientôt, nous l'évoquerons, et il sera parmi nous.
C'est pourquoi je vais fermer le triangle par nos mystères accou-
tu més.

Sur un signal du grand-naître, tous les assistants exécutèrent
la batterie de six coups, par un et cinq, et poussèrent l'acclamation:
- Al~, Eva ! re !

Après un moment de silence, le grand-maître frappa deux coups
(le son maillet et reprit la parole :

-Maintenant, frères et soeurs, nous allons rouvrir les travaux
au grade de Maîtresse Tenplière.

C'était la partie de la soirée que tout le monde attendait ; la
série des sacrilèges allait commencer.

Rien ne se changeait à la disposition de la salle ; mais les deux
dignitaires placés à droite, près de la porte, prenaient désormais le
titre de grand lieutenant et de grande lieutenante. En outre, main-
tenant, tout le monde devait se tutoyer, sauf la récipiendaire à qui
l'on dirait " vous " jusqu'à son initiation définitive.

La séance se rouvrit donc selon le rite.
Le grand-maître. - Très illustre chevalière grande-lieutenante,

quel age as-tu ?
La grande lieutenante. - Trois fois dix ans et trois ans encore,

très puissant commandeur grand-maître.
Le grand-maître. - Es-tu Maîtresse Teiplière ?
La grande lieutenante. - Je m'en fais gloire.
Le grand-maître. - Pourquoi es-tu Maîtresse Templière ?
La grande lieutenante. - Pour recevoir en moi le Dieu vivant.
Le grand-maître, s'inclinant devant la grande maîtresse. - Vail-

lante et très éclairée grande-maîtresse, ma sieur et mon égale,
quelle heure est-il ?

La grande-maîtresse. - Midi a sonné, il y a déjà trois heures, et
il est jour de vendredi.

Le grand.maître. - Puisqu'il est l'heure de la justice, chevaliers
mes frères, et vous, chevalières mes siurs, je proclame que le
Grand Triangle des Maîtresses Templières, sous le titre distinctif
(le la Paix lrofonide, en la vallée de Singapore, est ouvert... A
moi, frères et s'eurs !

Tous les assistants frappèrent deux coups dans leurs mains et
dirent fortement: - Ca]n ! Caïn !

Le grand-maître. - Très illustre chevalier grand-lieutenant,
pour quelle raison sommes-nous assemblés au.jourd'hui ?

Le grand lieutenant. - Pour offrir an sacrifice à notre Dieu.
Le grand-maître. - Est-ce là le seul but de notre réunion ?
Le grand lieutenant.- Nous voulons enseigner aussi à une Elue

du Palladium comment nous châtions un traître.
Le grand-maître. - Quelle est la sieur chevalière Elue qui aspire

à l'honneur de se joindre au Grand Triangle des Maîtresse Tem-
plières de Singapore ?

Le grand lieutenant. - C'est la sq'ur Arabella D..., ici présente,
venant à nous sous le patronage du frère D... (son père!) et de la
sw'ur S.. . (sa tante !.

Le grand-maître. - Quel est le nom maçonnique de la récipien-
daire ?

Le grand lieutenant. - Idonna-Préki.
Spencer (le grand-maître) frappa un coup <le maillet; tout le

monde s'assit, sauf la récipiendaire.
Le grand-maître, à miss Arabella. -Sieur Idouna-Fréki, nous

apprenons avec grande joie votre désir de parvenir à la pleine et
entière connaissance de la vérité; mais ne eraignez-vous pas que
son éclat ne soit trop fort pour vos yeux ?

Miss Arabella. - Non, très puissant grand-maître.
Le grand-maître. -Aucune épreuve ne vous fera-t-elle reculer ?
Miss Arabella. - Aucune.
Le grand-maître. - Sachez alors que nous allons reprendre le

récit de la vie de Jésus au point oit nous l'avions laissé, lors de
votre initiation au grade d'Elue.. . Vaillante et très éclairée grande-
maîtresse, ma swiîr et mon égale, veuillez donner une première
instruction a la postulante.

(A suivre.)

Les II U E DE RI n nAWSON soulagent l'esprit, reglont et tonifient l'estomac (Dans toiuts tes ,pharnacies.ILULES.0 UE UELEHI UE Ul CU et les intestins, et reconcilient avec l'existence. i 25e LA BOIT£
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LÉ SAMEDI

'cho des Nobdes lnisic1neis

Paris, 12 octobre.

Les jours, déjà frais en septembre, font désirer jes cosumes un peu
plus chauds que ceux en linon et batiste. Et pourtant, se fai.re faire des
robes nouvelles à une époque de l'année où la mode est encore incertaine,
cela est bien ennuyeux !

ToILETTE DE iiRoîiENAD.-Jupe en drap léger vert foncé. Corsage-vekte en soie
glacée vert clair et géranium ; grands revers vert clair. Autour de la veste et
des revers auche froncée en mousseline de soie vert foncé. Chemisette en mous-
seline de soie foncée et tendue avec dentelle formant rabat et jabot de chaque
cté. Chapeau amazone en paille verte avec dentelle et panache de plumes.
-Mlatéiux: 4 verges 50 à 5 verges de drap, 5 verges de soie glacée.

Je conseillerai à mes lectrices qui auraient besoin d'augmenter de quel-
ques toilettes leur garde-robe, de choisir dans le genre tailleur. Ici, la
mode nous réserve peu de surprises, et en prenant la forme de jupe nou-
velle, c'est-à dire très plate devant et sur les hanches, avec ampleur reje-
tée derrière, en adoptant pour le corsage la veste à basques plates, on a
beaucoup de chanees pour ne pas faire fausse route.

Avec ce genre de costume, elles pourront avoir plusieurs corsages diffé-
rents qu'elles porteront seuls ou avec la veste. Voilà ce qui prouve ce que
je disais précédemment, c'est que la blouse dépareillée, qui se verra moins
à la saison prochaine, sera encore admise à cause de ses précieuses qua-
lités pratiques. Elle est si eommode pour varier les aspects d'une toilette.
Mais, je le répète, elle ne pourra plus faire partie d'une toilette habillée ;
de plus, elle sera plus garnie et la forme tendue n'aura plus l'aspect d'une
vraie b!ouse, mais plutôt d'un corsage.

Voici qutlques combinaisons que j'indique à mes lectrices ; elles sont
cueillies à votre intention parmi des modèles préparés pour l'automno.

Une chemisette est en toile de soie rose pâle. Le dos forme trois plis
qui cintrent la taille. Devant, un seul gros pli creux est recouvert d'un
très large entre-deux festonné des deux côtés et brodé à jours sur du
linon écru.

Ce même entre deux est disposé en épaulettes. La manche est très
longue et légèrement bouffante en haut. Au cou, draperie de satin blanc.

Une autre, en fin lainage erême avec petits pois en soie, a un dos
ajusté ; le devant est monté à tout petits plis cousus sur une longueur de

-1 pouces, un pli creux forme la gorg3 et a de cique e-té un très lin
plissé de ruban de faille, écossais de plusieurs tons de vert, de jaune et
d'or'nge.

Au col, draperie de foulard b!anc revenant se nouer devant en neud
cravate dont les pans sont garnis d'un plissé écossais. Au bas de la
manche, mmnie plissé.

Nous %oyons aujourd'hui une série de toilettes d'automne dans les-
quelles nos lectrices pourront choisir des modèles à exécuter tout le suite :
elb s peuvent être certaines d'être à la wode, tout à fait à la mode, quand
la saison sera venue.

Elles pourront constater dans toutes ces toilettes que !es godets ont
disparu ; elles verront aussi les jupes garnirs, les ga'ons et les tresses que
je leur ai annoncés et les manches plates avec très petits ballons ou jockeys
à l'épaule.

dl'appelle leur attention sur les cols à forme un peu étrange, ouverts
devant niais montant très haut derrière.

Comme toilettes habillées, où la tresse n'est pas admise, on portera
beaucoup de velours ; et on fera aussi des robes avec des applications, des
broderies exécutées sur galons spéciaux. Cela est toujours riche et très
distingué.

J'ai vu une toilette préparée ainsi
'.'oute la jupe était composée de panneaux étroits en satin noir sertis

d'une jolie broderie soie et jais ; entre les panneaux une bande de dentello
Chantilly toute froncée formait un bouillonné à iour. Le corsage était
analogue comme disposition.

Avec un transparent choisi avec goût, et quelques garnitures s'harmîo-
nisant avec l'ensemble, on combinera une toilette très jo&ie et qui peut
être unique, puisqu'elle est faite pour la personne même.

Je crois avoir déjà signalé l'emploi les ceintures sur les vestes et cor-
sages ajustés. Cela n'est pas logique, niais si c'est la mode !

Les chapeaux ont la calotte de plus en plus haute et étroite. On fera
des feutres de teintes ravissante3 ; on verra aussi beaucoup de formes ten-
dues en velours et en satin ; ceci est ta dernière nouveauté.

Les rouds, les plumes (on en portera beaucoup) seront posés très en
l'air. Les bords grands et relevés domineront ; ils sont très seyants, sur-
tout avec les cheveux bouffants.

A ce propos le SAm:DI VouS prépare toute une étude sur la coiffure
nouvelle. Vous y trouverez les indications minutieuses nécessaires pour
disposer votre <:hevelure selon la mode, tout en rispectant le cachet parti-
culier de votre visage.

Car c'est là le grand art: il ne s'agit pas le se coiffer, les cheveux
relevés ou disposés en bandeaux parce que c'est la mode ; il faut adapter
la mode au genre de sa figure.

J'en dirais autant des formes et nuances nouvellea. Ce qlui distinguo la
femme de goût, véritablement élégante, c'est justement le talent do choi-
sir, dans la mode, ce (lui lui sied, ce qui s'harmonise avec sa beauté.

Elle obtient ainsi, même aiec une toilette simple, un ensemble parfai-
tement artiEtique et gracieux que les plus somptueuses robes, imali l0i-
bies, ne pourraient donner.

VICOrn.:-ss1 A.\ .N\

L'erreur commune des gens de la société est de croire que le mondie
qu'ils voient est le monde entier.-Etie.:sy REN.

Prenez les Pilules d'Ayer pour la consbipation, et toutes les fois qu'un purgatif
est nécessaire. Sûr et ellicace.

Le dorienr.-Cette enfant.là a une indiligcstion, elle doit avoir nianig- p' us que
d'habitude.

La peiite /)olly.-C'est la faute -à maman, lui nie luisse toujours "oir ý,ini du
bébé. Il a tant pleuté que, pour le calmer, j'ai été forcé dle manger deux t-ries, liiu
gâteau de Savoie et deux pots de confitures.

Contre les Rhumes obstinés, la Coqueluche, l'Asthme, le troup, etc., etc.. Donnez le B A U M E R H U M A L
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Chronique Théâtrale

chiacuni a l-a danîs Ics aIU' une Ntla meurveilleuse histoire des
a'itulrcs de S iiimnt l,.Ie marn.

C'est de cette lende orierntale qu'ebt extraite la comédie féerie Sinîbad,
ou la vit rge dt Barhora, que prés( uit au publie, cette semaine, l'Académie
de NI tsiq ne.

.Na"îîitiiiues décors, superbes co3tumes, effets merveilleux et chianoe-
Jaw'its mé)caniqIues albeolum-îît nouveaux, voilà ce que verra le pubie,
avec d±si artistes dle talent, aiteurs, chanteurs et dialo'gueurs de premier
ordlre.

Ne msanq1uez pas '-ette occasion (l'aller applaudir à l'une des plus
Htuperhl.s exlîibitioi. qu'il soit possibule de voir sur une scène de théâtre.

C'ette semaine la grande compagnie de Vaudevillr, de Ida I"uller, est
au Qu<eîî's ; chacun connaît, de réputation au moins, Ida F~uller et sa

>our Loi,', la créatrice (le la célèbre danse serpentine, qui a fait et fait
iqtcore sensation dans le monde entier. [da I"uiler est une aussi grande
favorite <'n Ainérique qu'en Europie et le Queen's sera, cette semaine, le
rendez-vous do tou', ceux qu'intéresse la grâce mise au service de la
scienco la plus parfaite de l'art de la, danse.

'l' ATItIi ROYAL

S8ide 'I',ackeil (st le titre do la pièce qui a été donnée au Théâtre
IfZoyaî, pour la première fois, lundi, apmlès.nlidi et soir.

C'est une coînédie-dranie liui-lesiecle dont le principal personnage est
le £ranql américain, le chev'alier (les grands chemine, habitué des -wagons
de 111arclîaîîdises, battu Par le temps et déguenillé à plaisir.

Le pulic l'a accueilli avec la plus grande satisfaction tellement la,
mimique de l'acteur était parfaite.

La pièce n'est pas seulement comique, mais les meilleurs sentiments du,
coeur humain y sont sollicités.

l'oratio Xerei's \Voothi, le vagabond, est mie, à une station, sur une
voie détvitciiient avec le wagoni qui le contient. Il assiste ainsi à une tra--
édie dont il devient le plus important ténmoin et, quand la série de ses,

exploits se termine, il se trouve être l'âme de l'intrigue et contribue à.
dévoiler' le traître, sauver la victime et à réunir les amoureux séparés
par' le sort.

C"es, une excellente pièce bien digne d'amener, toute la semaine, une
nomblreuse chiamtbrée au 'lhéâtre Rloyal.

PALLAIO.

('fOESETAUTRES

Païrlons un peu (te celle qu'il est d'usage,, aujourd'hui d'appeler "'hai
petiu'rin. Après les enthousiasmes et les déluinages féroces du début,
la bicyc.lette a vu se, rallier à son guidon à peu près tout le monde ;, c'est
ah»ài que les uns, devenus cyclistes convaincus, non contents de chian-
ter les louan-ges du vélo, partent en camupagne contre les rares détracteurs
qu'il compîlte enîcore. Car il y en a, tout de mîêmne, encore quelques-uns,.
paraît il. P u i-este, éconti Z et (légustezincoi cela:

Un jug4ement (lu tribunal d'Alger vient de nous révéler une cat6«
"orie nouvelle, très imsportante, d'ali ti. cycl istes. Ces enntmis le la-bicy-
dlecte, ce £ont les phlilanthropes. Vous entendez bien que je panle des
chîienîs... Car il y a (les phîilanthropes dans la rare humaine ; mais ils y:
sonît très dispersés )- ils tie forment pas classe, et donc quand on dit Il esý
philanthropes ", il Pst évidenît quo c'est (les celiî qu'on veut parler..
veux vieux inbiciens un lieu chagrins causaient ensemtble: "Je ne puis-
pas soulîutir les chiens, disait l'un. - Moi noen plus -- Sont-ils bêtesa Ils
n'aimî'ent pas lat musique !- Ils sont plus bêtes que cela encore. -- Quoi
doncI- I k aimnt les huommes !'

lis aimnîlt les hommnes, mais ils ne peuvent pas souffrir de lis voir
montés sur roulettes. C'est constaté, c'est acquis à l'hîistoire. Voici que
c'est acquis à la jurisprudlence aussi par le jugemnîrt (lu tribunal d'Alger
que p' vous ai .n.:ais tout à l'hîeure. Ce jugement a eu pour origine un
fait divers fort coskîaîun. A l.beO dun M. P..., cycliste distingué,
e'st dté.-eîr.;ouîiié par un chien. Il deiuiande pour (détérioration de sa machine
et désa"tréiti,'uît de- la chute cinqjuante francs de dommnages et intérêts.
Procès, plaidoirie et jugemient. Voici )a sentence

Attendu qu'il est certain que les chiens ont la haine (les vélocipèdes
('t s'aclîatieit à leur poursuite,

Qu'il faut cependlant bien, à une époque où tous les gens vont à bicy-
clette', que ccs ainiaux s'habituenît, comme tout le nmonde, au spectacle-
de ce deîe<e locomotion

"Que les v tloci péd istus sent parmli les passants que protègle contre les
chienis l'article 179t (lu C'ode piénal

Nlais qlue, d'autre part, cuux qui miontent à bicyclette sont naturelle-

Si vouts 1101ss'ez prefl('? le

ment familiarisés avec les accidents, et que la somme réclamée de ce le
par P... est exagérée ;

" Condamne 1)... à payer à Il... la sonmme de vingt-cinq france, coûrt
de la détérioration de ta machine, et la somme de un franc pour indem-
niser P... du désagrém2nt que lui a causé sa chute."

Ce jugement ne dissimiulp.que peu une très grande sympathie pour les
chiens e t une médiocre inclination pour les cyclistes, Il est plein de défé-
rence, pour les chiens cyclopliobes; il les raisonne familièrenment:
"aAllons ! habituez vous, résigne2-vous, comme tout le monde. Souffrez le
cycle. Je le souffre l>k îî, moi. Il m'agace; mais je le souffre. M'avez vous
vu abýiyer après ? Non, n'est-ce pas 1 Faites comme moi. 1 Lsbituez.vous.
On s'habitue à tout, oui à tout, sans exception."

1l est impossible que les chiens ne soient pas sensibles à cette rcmaon-
trance toute paternelle où l'on sent une profonde sympathie qui se contient.

Et le jiugenment est dur pour les cyclistes. D'abord, il les taxe à un
franc la chute. C'est i rainient peu. Un chien, perýonnûgo aisé, contri-
buable à dix francs par an, peut s'offrir quelques chutes de cyclistes à ce
tarif. Ce jugemient est presque encourageant pour les chiens. Je vais
trop loin, soit, diûons qu'il les décourage faibWement.

Et puis ce toni) Vous ête3 tombé. Ohi ! vous devez être habitué,
familiarisé avec cet accident Une fois de plus ou de moins. J1e m'étonne
que vous y fassiez attention. C'est désormais votre vocation. Un cycliste,
c'est une chute perpétuelle. C'est le Nie-ara. A un franc l'accident, vous
vous ferez des rentes."

Et puis, cette différence dans l'admonestation :Au chien : lalsýbitué,
vous devez l'être ! " Certainement le juge d'Alger n'a pas l'horreur de
ceux qui ont horreur de la bicyclette.

x_.
IL N'EN A PAS EU LA CIhANCIE

J~ol'-u.-'aiun barbier qui mne rase depuis deux ans et je ne crois pas lui
avoir dit doui.e mots pendant tout ce temps-là.

lJoileau. -Commnent <'a?
R4oieleat.-II nie m'en 'a pas dtonné la chance.

P'OUR SON ARC;ENT
La iné,e.-Comment !je t'ai donné deux sous hier pour être sage et tu es aussi

-méchant aujourd'hui?
Fr,'ddy. -Damie, j'essaie de te montrer que tu en as eu pour ton argent, hier.

LE SEULE PIÈCER NETTE
Mfadame.-Baptiste, ton beau couteau neuf est tout rouillé, il n'y a que le tire-

bouchon de net.

De toutes les finesses, la plus habile, c'est de paraître dupe des finesses
'des autres- BARRAS.

PROBLÈ~ME FACILE

7't
-

-.. ---.-

Iglie (avec Jiert). -Et j'ai payé cela seulemeat $L.5O lat verge 1
Lui (&')-acepossible? Mais ça doit valoir au moins.ý:l.OO?
Elle.-Comment sais-tu cela?
Lui. -P'uiuîue tu l'as payé $1.50.

-BAUME RHUMAL
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LE SECRET DU SQUELETTE
Par GEORGES PRADEL

SECONDE PARTIE

VIII-UN NOUVEAU TOUR DE LA BARONNE-Site

-Nullement, il y a seulement un mot.
-Oh ! je ne suis pas à un mot près.
Et Flavien s'empara du papier parfumé.
-Eh! eh ! fit-il, ours n'est pas raal. Quand à être amusant avec

ce que la belle Her.riette appelle mes méchancetés, j'en doute fort.
-Enfin, seras-tu des nôtres, s'écria Lafressange impatienté ?
-Comment donc!... mais avec le plus grand plaisir.
Le jeune homme sortit pour porter verbalement la réponse de

son ami à Gertrude.
-Hum! hum! grommela Mauroy lorsqu'il fut seul, ouvrons l'Sil

Elle est diantrement aimable avec nous, l'affreuse créature! Aurait-
t elle envie d'éveiller à mon sujet la jalousie de ce pauvre Léo. Ce
serait un peu tard. Et je me montrerais complètement réfractaire
à ce genre de flirt. Cette créature, si merveilleusement jolie, ne
m'inspire maintenant que le plus insurmontable dégoût. Je suis
convaincu qu'elle me ménage une petite infamie, si ce n'est une
grande. Oui, mais laquelle ?

Et il-conclut ainsi qu'il avait commencé :
-Ouvrons l'eil.
Une heure plus tard, Flavien Mauroy, très correct, en habit noir,

arrivait sur la terrasse du café Riche.
Il était aussitôt entouré par des confrères, (les artistes, car tous

recherchaient sa société et sa conversation pétillante.
Quelques instants plus tard Lafressange vint le rejoindre.
Il fit venir aussitôt un maître d'hôtel et lui donna l'ordre de lui

réserver un cabinet.
A sept heures tapant, le coupé de Mme de Gunka, attelé de deux

chevaux bais, à grandes allures, tourna le coin de la rue Le Peile-
tier.

La soirée était fraîche mais sèche, le ciel limpide.
-Allons ! fit Mauroy en se penchant à l'oreille de son ami, va

au-devant du monstre.
Lafressange s'était levé, et tournant le coin, à la suite de la voi-

ture, arrivait juste assez à temps pour donner la main à la jeune
femme et l'aider à mettre pied à terre.

-Ah ! vous voilà, fit-elle d'un ton de méchante humeur, ce n'est
réellement pas malheureux. Pourquoi n'êtes-vous pas venu avec
Gertrude ?... Flavien ! Toujours votre inséparable! Il ne vous l'eût
pas permis sans doute.

Puis se ravisant aussitôt:
-Vient il au moins, votre grand ami ! Peut on réussir à l'avoir?
-Mais certainerment, répliqua le jeune homme interloqué par ce

premier abord, par cet aigre accueil, il a accepté avec le plus grand
plaisir.

-Ah! c'est gentil de sa part! Alors je retire le mot " ours " et
je le lui dirai: car comme vous n'avez rien (le caché pour votre
Pylade, je suis bien certaine que vous lui avez montré mon billet.

Lafressange se garda bien de répondre. Il avait offert son bras
à la baronne et il demandait au maître d'hôtel qui s'avançait pour
les recevoir, aux premières marches de l'escalier:

-- Quel est le numéro du cabinet:
Au mot de " cabinet " Mme de Gunka se récria, entrant dans une

fureur noire.
-Un cabinet ! fit-elle, vous avez demandé un cabinet! Moi qui

les ai on horreur ! Mais vous n'avez donc pas lu ma lettre. Mais
c'est dans la salle commune que je veux dîner, et pas ailleurs! Un
cabinet! Mais j'y étoufferais! Je m'y ennuierais à périr! Pour qui
me prenez-vous donc ?

Il ne vint pas à l'idée du jeune homme, de répondre à son irasci-
ble amie, que, bien des fois déjà, elle avait dîné avec lui, soit en
tête-à-tête, soit dans la compagnie de Flavien Mauroy, en cabinet
particulier.

Docile, et sans chercher la cause de ce changement d'humeur, il
décommandait le cabinet, en 'lonnant ordre au maître d'hôtel de
lui retenir une table de fond,

-C'est cela, fit la baronne visiblement satisfaite, vous êtes l'être
le plus aimable de la terre, une table du fond, nous y serons parfai-
tement bien.

Et, reprenant le bras de Lafressange, qu'elle avait quitté pour
un instant, elle pénétra dans la salle du rez-de.cmussée.

L'un (les garçons reçut des mains du .eune homme une superbe
pelisse de loutre, et la baronne se montra dans une toilette très
él'é-ante, mais d'une simplicité exquise.

La description n'en comporte qu'une ligne.
Mine de Gunka portait une robe de velours noir. Mais cette rob'

moulait admirablement sa taille et ses belles épaules.
De gros diamants aux oreilles, et une seule pierre comme broele,

mais une pierre incomparable.
Ainsi mise, avec les grosses torsades deses cheveux noirs roulées,

les bandeaux légèviment ondulés, la charmeuse était irrésistible.
-Diavolo ! se lit Mauroy en la saluant et en venant prendre

place à la table où elle était assise, tenons-nous bien, il parait que
l'on a des intentions, car on a sorti le grand jeu.

Mme de Gunka, l'apercevant, lui tendait la main (le la façion la
plus gracieuse. Oh ! toutes les amabilités de son arsenal, elle les lui
décochait à brûle-pourpoint.

Un peu trop peut-être, car Flavien se tenait sur la défensi\-e.
Ces plirases emnîmiellées ne lui disaient rien qni vaille.
Mine de Gunka s'était assise dans le fondl du divan. I"lavien

avait pris place à sa droite, Léo à sa gauchie, tous trois f;aisainit
donc face à la porte d'entrée.

La baronne s'occupait du menu, qu'elle ordonnait, en prenant
les avis de Flavien. Elle était quelque pei gournmande.

Nous avons rappelé à diverses reprises que Mauroy était dîes plus
attrayants et, de plus qu'il avait la vue très courte.

Il n'attachait aucune importance aux allées et venues des dineurs.
Et il ne fit aucune attention à l'arrivée de deux gentlemen très

élégants, blonds, de haute taille, roides.
Ils donnerent,en entrant,leur.s pardessus aux garçons,<pd s'étaient

obséquieusement avancés pour les recevoir.
Tout comme Flavien et Lafressange. les deux nouveaux venus

étaient en habit noir.
Léo avait involontairement fixé les yeux sur les deux din-urs..

Il se demandait où il avait aperçiî l'un d'eux. Il connaissait
le premier <le vue, pour l'avoir rencontré aux premières, sur le hou-
levard. dans certains salons élégants et artistiques. Un étranger à
coup sûr, dont il ne pouvait retrouver le nom pour l'instant.

Mais l'autre, il ne le connaissait point, il ne l'avait qu'entrevu, à
coup sûr.

Oui ! Mais où ? Il cherchait.
Et, tandis que la baronne avait encore la tête baissée sur la carte

qu'elle continuait à consulter, il adressait de l'mil un signe imper-
ceptible à Flavien, qui venait de relever la tête.

Mauroy comprenait toujours à demi-mot.
Il ajusta son monocle et regarda les deux lonmimes que Lafres-

sange venait de lui désigner.
Ce coup d'oil déplut certainement au pluîs grand des deux

dîneurs qui était en nime temps le plus jeune, car celui--i fron<a le
sourcil avec colère, et sa physionomie prit une expression insolente.

Flavien ie s'en était point aperçu. Ses yeux et son iînunuable
monocle étaient déjà d'un autre côté.

Lafressange fut donc le seul à relever l'attitude provocante le l'é-
tranger, et comme il n'était point patient d'ordinaire, coinnne il était
fort mécontent de se montrer ainsi en public avec la baronne, il
répondit par un clignement d'yeux des plus impertinents.

L'homme blond détourna la tête. Il semblait ne point s'aper-
cevoir de la réponse muette du jeune homme.

Cependant Flavien, lui aussi, cherchait dans sa mémoire où il
avait pu voir l'homme que lui avait désigné Lalressange.

Et il était aussitôt tombé dans ine préocupatioi proloide, ie
répondant que par monosyllabes aux agaceries dle .\hne <le Gunka.

Celle-ci finit par se piquer au jeu.
-Qu'avez vous donc ce soir, lui dit-elle brusquement, est-cc I-

sommeil qui s'empare de vous ?
-Pardonnez moi, baronne, répartit lIlavien Mauroy, je veille très.-

bien, au contraire. C'est sans doute mon tempérament d'ours qui
reprend le dessus.

-Là! s'écria-t-elle, quand je vous disais que Leo vous avait mwon-
tré ia lettre.

-Et où est le mal ?.. . Trouvez-vous qu'il y ait là nue indis-
crétion.. . Mais pardonnez-moi ma préoccupation:je cherche u
nom pour le moment.

-Prenez le Bottin.
Il eut un sourire.
-C'est que le nom que je cherche, o1 plutôt la phy.vsilonomie' que

j'essaye de retrouver, n'est pas inscrite dans le Bhottin,j'enim suis cer-
tain.. . C'est une physionoiie étrangère... allemande. je parirais.

-Ah ! ah ! s'écria la baronne, voilà notre petite manie qui nmosm
reprend. Nous en sommes aux espions.. .

-Peut-être bien.. . peut-être bien... et tenez, baronne, vous qui
connaissez l'Europe cosmopolite...

Le BAUM E RH UMAL est en vente dans toutes les Pharmacies et Epiceries. 25e la bouteille
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-- er'ei bien.
- 'imrope élégante, s'entend, vous allez peut-être nie venir en

lu'de.

-Taoute à vous.
-Quel est donc le plus gros <les djeux étrange-rs qui se trouvent

ei face de nous.. . pas le mince, le gros ? celui qui porte le fortes
moustaches avec des favoris ?... J'évite da les regarder pour qu'ils
ne s'aperçoivent point qlue nous nous occupons d'en'.

>our la première fois la belle l enriette leva les yeux sur la table
située en face 'le la sienne, puis les abaissa aussitôt:

-' c'est un russe, répondit-elle avec aplomb.
-larfaitement.. . Je cherche son nom, car je n'ai pas la mémoire

des nom, mais je le retrouverai tout à l'heure.. . etje vous le ferai
connaître.. . je l'ai rencontré à divers reprises, à l'ambassade, je
jurcrais même qu'on me l'a présenté. Mais que vous importe cet
houlmî'e baribu et moustachu ?.. .

-('est que Léo et moi nous l'avons rencontré quelque part, nous
en'soniines certains l'un et l'autre, et cela dans une circonstance
toute spúeiale de notre existence.

Sm îlm e Gunka coiment;ait à être légèrement embarras-sée.
-Je suis sur la pite (le l"levien. J'ai été frappé le la physio-

noiie de ce bonhommne. Tienls, .. le jour où je t'ai emballé pour
Il'A ngleterre.

-Et Lu me umets tout à fait sur la voie, interrompit Lafressange.
Vous êtes certaine que c'et un kusse ? (lit-il en s'adressant à la
Iaronne.

-Trl's certaine, répliqua celle-ci dépitée, voulez-vous que je le lui
fasse demander ?

-Alors, reprit Lafiressange, Théodore Mindeau ne nous a pas dit
la vérité, et je ie doniande quel intérêt il pouvait avoir à nous
eacher la nationalité de ce monsieur ; car c'est bien celui-là même
qui est venu lui piarler, au moment du départ pour l'Angleterre,
sur- lŽ quai de la gare, et sans que je lui demandasse, il m'a dit
(Iue c'était le correspondant prineipal (le la Morgen Post le Vienne.
Il a allirmfl que c'était un Autrichien.

-oh !<iuelle inquisition, s'écria Mine <le Gunka, en élevant la
voix, Rtusse, Autrichien, Danois, vous croyez donc que je tiens en
partie double l'annuai-e des étra-ngers ?

Mlauroy remarqua à cet iistant qlue les deux hommes avaient levé
la tête et regardtient fixement du côté de la table oit il était

-Tiens! 'l'iens! se <lit il, tandis qu'une lueur commençait à
entrer dans son esprit, est-ce qlue ce joli monstre nous aurait préparé
une querelle ! Teions-nous bien !

ist il parut ne point s'occuper le moins du inonde des deux
étr'angrçs.

lais il n'en Fut pas (le même de Lafressange qui commençait à
simgulièrement s'animer.

Plus le 'raind hioniie blond semblait ne point faire attention à
lui, plus il cherchait ses regards.

Comnme il avait l'oreille très fine, il entendit l'homme blond
dire d'une façon distincte:

-('est étonnant, ne trouvez-vous pas, mon chier, comme il y a
des geis, avec ou sans lorgnon, qui ont l'air mal élevés.

La phrase, évidemment, visait directement Flavien Mauroy, mais
l.éo, qui la saisissait au vol, remuait verres et fourchettes, parlait
liaut pour <pu'elle ne parvint pas jusqu'à son ami. En cela il réus-
sit parfaitement.

àlauîroy n'avait rien entendu.
-lie bipède qui vient (le lâcher cette insolence, s'il continue, aura

afl»eire à moi, se <lit Lafressange.
Lt pendant le cours du repas, il attira et occupa d'un autre côté

l'attention de son ami tout ci ne perdant pas (le vue les deux
dîiner;.

Mlais cela ne faisait pas l'afltire de Mme dle Gunka.
Sans élever autrement la voix, mais en prononçant nettement ses

paroles, de façon là leur donner au iilieu du silence de la salle une
portée distincte, elle s'adressa à llavien et lui dit:

-- Alors vous croyez que cette personne est un espion allemand ?
('ette fois enco-e Léo s'interposa vivement.
-Ce n'est pas lIavien qui a dit cela, répliqua-t-il avant quie son

aii pût prendre la parole, c'est moi.
lîhoiiune blond avait entendu.

Il se leva, r''ide, guindé, et s'approcha (le la table.
MaNu'roy avait voui in lfaire autant.
Niais Lafressange, plus leste, fut debout le premier et s'avan;a

à lt ren-oit-e le l'étranger ci lui disant, dl'un ton hautain:
-A qui cin avez-vous âlonsieuir ?
[l'ommie interpellé ainsi voulut continuer sa route et avança le

bras pour icarter LaFressange..
C'était dcidlment à llavie'i >'l auîroîy qu'il en voulait.

lais léo ne l''iitendait pas ainsi. Avant tout il voulaitsemettre
ail lieu et place do sion aem i.

Toucher à Flavien!... A cette seule idée, une colère forte bouil-
lonnait dans son c<eur.

Le geste de l'homme blond lui sembla constituer une provo-
cation suffisante.

Et il y répondit par un soufflet qui atteignit l'étranger en pleine
joue. 

2

Grand brouhaha ! Les garçons s'interposaient.
Ils se pendaient par grappes au gros monsieur à moustaches qui

s'était emparé d'une bouteille le Moët, trouvée à portée le sa mmiiil,
et prétendait en assommer Lafressange.

On échangeait des cartes.
Sur celle de son adversaire, Lafressange lut:

LE COMTE OTTO I[EYNKEL

Rue du Colisée, 1.
Le maître d'hôtel exigeait la retraite immédiate des deux étran-

gers, il avait parlé d'envoyer chercher la police,
Le comte Otto et son ami, qui n'était autre que le major 1-erman

Gunther. quittèrent précipitamment la salle basse du café Riche.
-Un coup manqué, fit le major, lorsque le colonel Ileynkel et

lui se trouvèrent en voiture l'un à côté de l'autre.
-Ce n'est pourtant pas ma faute, répliqua le Comte Otto, c'est

ce petit monsieur qui s'est jeté sur moi.
-Je l'ai bien vu ; si j'avais pu au moins lancer ma bouteille à la

tête de l'autre.
-Ma foi, je vous le répête, mon cher major, vous serez assez bon

pour bien expliquer au prince que ce n'est pas nia faute, mais je
vais être obligé de tuer ce petit monsieur... monsieur...

-Lafressange... un journaliste.
-Ce monsieur Lafressange, demain matin.
-Eh ! je crois que vous pouvez le faire sans inconvénient, la

baronne a obtnu de lui tout ce qu'elle voulait. La seconde épreuve
est., parait-il, tout à fait réussie, et la belle Henriette me fait l'effet
de s'occuper un peu trop de cet excellent jeune homme. La suppres-
sion pure et simple. A propos, qu'elle est l'arme que vous choisissez?

-L'épée, je crois que c'est plus sûr.
-Et pas de ménagements du tout.
-Soyez tranquille.
-Quant à l'autre, mon cher colonel, il est bien certain qu'il sera

le témoin de son ami; ne pourrait.on pas... sur le terrain... une
bonne insolence!

-C'est une idée; lui dire, par exemple:
" Monsieur, vous êtes bien heureux que votre ami ait pris votre

plaeê. Vous l'avez évidemment fait exprès, car c'est à vous que je
devais avoir affaire."

-Parfait! Parfait! mon cher colonel, c'est un trait <le génie.
Tandis que les deux Allemands discouraient ainsi, Lafressange,

sans émotion aucune et même beaucoup plus calme, continuait son
repas et reprenait la conversation avec une complète liberté d'es-
prit.

Mais la baronne était atterrée.
Toute cette scène qu'elle avait règlée et préparée à l'avance tour-

nait contre elle.
Elle avait choisi le comte Otto, parce qu'elle connaissait juste-

ment sa sûreté de main et sa remarquable adresse. Et c'était Lafres-
sange, l'homme qu'elle aimait qui allait se mesurer avec lui.

Elle espérait se débarrasser de Flavien Mauroy son mortel
ennemi, et c'était Lafressange qui lui serait enlevé, car elle ne se
faisait pas d'illusions, il était perdu.

Et une véritable rage s'agitait dans son âme.
Une fois encore elle était vaincue, et cette défaite c'était son

amour, cette passion à laquelle, pendant longtemps, elle avait vaine-
ment fait appel, c'était son coeur qui devait la supporter!

Flavien ne disait mot, mais il était violemment ému.
Il ne se dissimulait nullement que Léo s'était jeté au-devant de

la querelle qui lui était destinée.
Oui. Il voyait clair, ces deux hommes avait dit être apostés par

la baronne.
Il lisait couramment dans son jeu. Elle avait voulu se débarrasser

de lui... et c'était Léo...
-Ah ! que Flavien maudissait donc à la fois et s-a myopie et sa

prudence.
Il avait cherché à éviter la querelle et c'était son ami qui l'avait

prise à son compte.
-- Tu sais que je suis ton témoin, dit-il à l'oreille de Léo, tandis

qu'ils sortaient du restaurant.
-Et voilà ce que je refuse absolument. Je ne l'accepte à aucun

prix. Tu as trop d'affection pour moi, pour m'assister dans cette
circonstance. Tu serais nerveux, agité, tu t'e nballerais, toi si calme
d'ordinaire, et tu aurais une affaire avec l'un des témoins, peut-être
tous les deux, peut.être avec mon adversaire. Je t'en prie. Je ne
t'ai jamais rien deme.ndé, j'exige ce sacrifice de ton amitié, tu
m'entends. Là-dessus, filons au théâtre, ce n'est pas une raison
parce que je me bats demain en duel pour perdre notre soirée.
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La baronne ne voulait pets entendlre parler du théâtre, î'sLéo
tint bon. Il était certain de rencontrer làt deux de ses confrères
qui ne lui refuseraient certainement pas (le l'assister dans cette
Athtire.

Lafresange soi-tit durant un entracte et revint très satisfait.
Dans les couloirs dlu théâtre, il avait rencontré deux (le ses cutîna-

rades, Pauls RivaIs, et Francis de Micrres, qui avaient accepté avec
empressement, dès les premiers mots, de l'tsssieter dans son duel.

Léo leur expliqua ensuite que c'était l'affaire la plus simple dtu
inonde.

Il avait donne un soufflet à un monsieur qui le regardait inso-
lemument, le comte Otto de I-eynkel, il acceptait l'arme et les con-
(litions de l'offensé: la chose ne pouvait donc présenter aucune
espèce de difficultés,

Au nom du comte Otto, Francis de Mierres, qui fréquentait les
salles d'armes, avait fait une grimace.

Paul Rivais était plus jeune que son ami hl. de Mierres. Il se
carrait dans son rôle dle témoin.

Lorsque Lafressange les quitta, après leur avoir fait promettre
dle se trouver chez lui à la première heure, le lendlemain mnatin, pour
éviter ls courses et les pourparlers inutiles, M. de Mierres (lit à
son compagnon

-Triste affaire pour ce pauvre Lafressange.
-Par exemple. s'écria RivaIs avec feu, un duel superbe, tout

Paris va en parler, ça et sa liaison avec Ila baronne!...tmais voilà
un garçon tout à fait posé.

-Oui, riposta -N. de Mierres, posé parlterre !... Lafressange est
un honmme mort.. J'ai vu tirer M. 1-Iynkel, et c'est une laine de
premier ordre. Vigreant m'a dit lui-même qu'il ne connaissait pas
<le jeu plus dan 'gereux que le sien... C'est ttn mallheur! car c'est
sunt excellent garçon que Lafressatngr.

Tandis que Léo se mettait à la recherche (le ses témoins, FIa-
vien Mauroy était demeuré seul dans la loge avec Minc (le Gunska.

Il ne lui adlressait point la parole, cettel femme lui faisait hior-
reur!1

Ce fut elle qlui finit par lui parler.

Dr. .. Irr.

Les Résultats Etonnent
LES HOMMES DE SCIENCE.

La Salsepareille

d'AYER
MÉDECINE

Qui n'a pas & Egale.
TéÇmoignage d*un MIIClecin bien connu.

.. La S ilsi pa<nilte il'Aye* est sans égale
Crlfnhe oit pîi ilif du1 sti iig. et l'oni ne saurit
trop Iý C olr. I*tii i,',:11.i les effets lîls
les s Chelroiqueîis 4'ù ,:Iîîîîî'î <litre traite-
m tut n iavait réussi <t f'i, 6<6 étîtiîuié le ses
résuiltatl. Nulle auitre nié-ietîre petitî le

isang quei j 'aie jain-us esuîa6e. et je 1les ai
toques essess n i'a <lile «i til assi coin
jrh ti et n t ltt i il <urtus a issi renli;-
nenies quet la Ss sipaieille d'Ayer. '-Di.
il.F tMinit im Augusta, Mc0.

La Salsepareille d'Ayeî
Seule Admise 'à l'Exposition Colombienno.

Les Pilulecs d'Aller pouir kmi Intestinus,

ECHIEOS
PROBLÈME No 79
Par P~. Il. W~ILLlAMIS

arl M//

BL&NCS

Les blancs jouent et font mat en trois
coups.

S9OLUTIION DU PROBiLÈM lM 'No 77
BLANCS oR

1- D -1,FR 11- Echec et nîLt

Vota -C'est par erreur q1ue le C blanc
était à la Os case de la T; c'est à la 5e qij'l
devait être et le Pâ àsa pl <ce.

Ont trouvd la siolution du ProbUnte No 75.

(Montréal) ; 0. Gill (Québec) ; U. Asselin
(Worcester, Mlass).

A1 dresser le-s solutions des P-oblème-s d'Ithe.s
àk 1111î.inoîi.

Entre pîhilosophies
-Pour nîoi, iê crois à la métenîpsy.

cose, je crois que l'âmie passe dans ce
monde, de l'état de bête à l'état
d'hommuie et vice versa...

-Combien je vous envie, mon cher!
-Pourquoi donc?
-Parce que vous avez des chances

d'être hsomme dans uite prochaine
existence.

-Monsieur Mliîroy !. .. lui <lit-elle.
-Mulam ! Iti rtŽpoitiit il d'un tLois où îtery;tit tottt .:<til îîttjîî.s

et toute sa hainîe.
-Est il (lotie imnpossibile d'emupêchter ce idlîîreîx<uel?
D'une voix sourde, il répliqua
-Matdamue, S'il existait tilt moyen au dm<l<o,î ctpoias <r-

mnêmte sque je devrais <lix fois <le suite pretndreî la place ideI

Malheureusement, lat ctose n'est point ent mois pouvoir. Et ce duel
idiot, stupide, Ille coûtent peut-etie meon mîeilleur Itii 1-Et comme elle l'écoutatit, les sourcils conîtraté-;, iléeîiqutetatit ses
gants de Suède <le ses petites d tsiglJil ajoutat

-Il existe (les créatures néfastes, Iltdtes, t1 tîi po îîîttl I et
ï,e tout ce (lui les entouîre. . . et 1,1 l'on as tul droit dôr'e
ces bêtes venimeuses L. . comlise oit ecrise une ipeot tilt scor-
pion !.. .

Et il sortit sans détourner lat tête.
-Mille de Glinka, à travers lat po>rte, lui mionîtrait le pouingî
-Toi, miurinuî'a-t.ellc, je t'ai mîanq<uun ile déois lé, tei es la vt'

table cause de, ce duel, miais jie ille serai conîtente îlîau~st'avuî r
couché par terrec.. . Sois tranqîuille, l"avien Misiîroy, les "M,; que
.ii frappé-s ne se relèvent pas!.

Lafressange rentrait sur ceseîte'ie.
-Oùi est Flavien ? demiîîtt-t -il, tot, étoitili tIitledépart tle ston

-1l vient (le partir', répondit lat tîaroiîie, apirès iî'v<L.r;ki tee(
de bête venimnetuse, dce %'ipè re t.de qutoi eliesîîe. . . -l e le sais
pointt. . . Je crois qu'til a Coinplcteîiteiît perd<u lat tête.

-Q ne von lez- voits, repliqi Lét), il î<î'<<iî ne beatueouîp. <e VOti V rn
Flavien, et ç;a le bouîleverse un peu die penser Iitieje vais ilue battre.
en duel.

-Vous itlez (lotie vous battre .lit-elle eît Itti jetant tilt *-itiard
désolé?

Lafressange jetas sut' elle des yeux ébahîlis.

(il suivre.)

Petit dictionntaire
Egalité - Une douce plaîisatnter ie

qui consiste à set trouver égal à se
supérieurs et supérieur à ses égi ux

Clî< Z un riarcuiarid de bru-à-brac. l~
-Ça !. une glace de< \' tibiîttt
-«Mais oui. Z>Vous voy. 7 btient qu'elîî- L'Ouie Rendu.

gondole. Z'ri.It. îL.15. 133<1.

UJn tailleur, à la bonnte - l.<îî<h'it l-rti trt
filt,îî,i. JI .. it.;-M!~. le nIlIrquýs de uielt 't ij..i.liic.i i~~~;< *L(.r,',

il ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ af ehi z lu li ,-<r,.,. i.i Il tri.:L.:~uuIî , r

-Nos,, monsieur est sorti. t. r îî,ci' :iii

- Savez-voîis quand il reîtntera - .. . -r< ... ...

- C'te bêtise, dêd (lue vous secet 1.ri ti o iilu rItri ,i-.,tr

patrti *R-V..1 VoiUN1l<tî..

-c- * -*rtri : r. OcIi. ";;t ,1î.:lt .

Une nou vel le pîrof ' sion (lui nous t iiritf triî;t.11.'iI- htr<i

est s,,nalée :etl-lle de -' falune unt dit. OItiiir nuri srli-

soint-ttt's en velours pour chiambres de:Ls<uUL3Ir'1ttN;
mitlades." tV.L-ePrrsi u e

.\îi tribunal correctionnel :irt liletIiinn- 1,-" r.lîi-<lnvc.r-

-Prévenu ,reinclui l'ot, v-ous avea pli -I.- l'r:nînit.tmt

déjà subi treize cotdaîî ttîîoule Vrèinuq ritit dîr, uttît par 1:%

-Oui, mnl pré,iîîent. Et c'e8t, KOENIG LIED, C., CLica,ýo, Ili.
nmême pour cela que yj 'i 1 iluoileux- ,l,:c hez touu tIu,îî-îî'.< ait,î'i

comparaître encore devanît vous. JI' ,if:j trsî' 5<o
ne l.ouvais pats ra~isofnaM!ieilit rester' E. McGAI.E 2123 re itre-I:îî,Mtîr.
sur ce mutivais nonmbre !ILAROCHE & CIEOii

_____--RENTRÉE DES CLASSES

En avant l0 publie P<rur prendrce leS d1er- A lit cli-itcîtîi i )îî'ti,n 1îri t tl 'ns
niers billets dlu tirage ît-ocliaîu (le lra Srci(té îu- ,s <utI .t t- 1 ;. %i lIt 0- ile -
A'rtistique Canadienne, cett fLv(,,,'<te des 1 litt"l;î g't 'bis'. î ttl! rIi i

Montréalais. <in t %% cil et, es tl 1,0111. t, r- tA tî 1.111 a.

Voici la saais<rn d'automntîe ,1îîi s'avan~e,
la saison (les Couî-a oit l'Oti pieul; 8'instr-i-c A,-<~î~r,~ :1-IA.I ' 11I ,-
dans l'artinusical et e'etrlclle fe l <itNII'I-i-IV 1 rr1'Irltî,r
apipariîitre <au tirtîîamcut (le 1108 tiî':itri'iuiiiso<etî<îtpuî-: j,,î tit-. -ii-iit-
étoiles lyriuiies, nmodèles exuelleîîts [s'il j< Il
fîît pourî les élvsdu C'onsetrvatoiret. U! 3 ANS D'EXP[iR1EýNCE . ..
purblic liii, quii sait que touîs le etrti Iile 3
directelird sont iié vers l'art., encourage
(le soitn utr cette manifestatitin et se par ARIIAIS O I~
togeC, est tgkitîie telmps (tuc le pa tr<,iiage (le ARN D OI
cette oeuvre tile, les cbIuIaII-s (le gain à ses 1S513-1-
tirages, toujoturs loyalemenit eIl'ectîiés. îirattrr 'lt-triittt
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Q~UEEN'S THEATRE
....roN t «et .. ...... Géra t,

Prix Populaires!
latîîti t«qus a ., Tote. cttel. sematile

les

1l'Ull 5o
S'A NiI 350

Sensation
Europeenne

Prix le soir pour la danse.

ASC ««C griaa ll)

lýC, C J C O Comupagnie de
l'au lus haut. Vaudeville

Bureau do vente des Billets au Théâtre,
toutjours ouvert.

THEATRE ROYAL
& ta->s ........ ..l'rtp. Gét s

Sntoti<lt, repréýent<ait,

Malîtîce Semainîe aomtetçaiti le lunIdi,

5 OCTOBREfl 1 s-id et soir

ta granale Ca aîuédie.draua- a sclsît.'L1¶?<de TraI3ked"
Lnndefer.20cenc:s les plus Comiqutes

Granîds effets dc comédie
Grosse locomotive

soir, 1~ i C n auupa11;g1tie <te Sacutts
siégés i

Réservés:1  [t< ± la e ti lîî au Ofé t t.
vert, (leICt<ireý (lu m<ati iii 10i1Oc lersda-. saoir.

extra.-
1;t.,' < PROCtAtu I NE:

Eitre, bohèmes à la brasserie

- Que devîeuastu, mon vieux Co-
pain 'I s Lu li iii par trouver une situa-
tion '

- -l'ai quitté Iejourîtalisnie pour eti-
trer dans lu comtmnerce. .Je suis main-
tetnant mîarchatnd dle meubiles.

- En as Lu vendu beaucoup'l
- 11 tflaî5 ! mon citer, je n'ai encore

vendttu q1ue les miens.

Cigaretes
La FayevJtte

FIN DE SIECLE

ESSAYEZ-LES!

CIIQ et

111011E MARIAGE

Cet élégant jeune homme a fait, derntèr-
ment, un brillant mariage grâce au chic su-
prême de soit habit de cérémonie. Cela nie
8 ttrprendra personne quand nous aurons
trahi le secret de tir Dude <c'est le nom du
jeunelioname> Il s'ail citez J. L. DuA-
NIEta, le tailleur fasitionable de Montréal.
Rue Ste-Catherine, No 1680> près lat rue t
Denis.

Bibliographie

LES I'ACTl'eS
Poulnaq étranyee

l'air.<as lI Lt IBINE

Les Pactes, poème en 8 chants, avec
ave, týssement et épilogue, forment une
plaquette de 100 pages, pendant les-
quelles se déroutent la légende dle
V'Ante-Christ.

On y voit les aventures du moine
Gordon, du chtevalier maudit, de la
belle Stella et du trouvère 'Rolland.

Ce sont des vers d'allure martiale,ou
quelquefois l'envolée atteint des pro-
portions épiques.

En vente chez A. Peltier, 36 rue
St-Laurent.

L. P.

si.- BREFeS POÉ1N1çS
Le public est prié d'apporter sa

bienveillante attention à ce curieux
exercice.

Ainsii que dans le cochon, où tout
est bon, depuis la queue jusqu'à la tête,
dans ces vers tout est rime, depuis la
première syllabe jusqu'à la dernière.

Allons-y:

Réponse de Monsieue Bîrunetière à la
petite Jora pour lui refuser une
partie de poîo qu'elle lui proposait
et pour l'engager - en lui tapotant
les joues - à se livrer dorénavant
à des sujets d'un ordre supérieur.

.lo ne joue %u polo, nia tôra., qu'iot~mitr,
Jeune lt 0 pat.la majora cevianus I

(En wallon, Namur se prononce:
Nanus)

Proposition folichonne d'un peintre un
peu loufoc qui voulait entraîner un
de ses amis dans des cryptes, à seule
fin de lui peindre le dos avec de la
couleur verte.

je (liq. nmettons, ver.,ispsaessueris
jeudi, iei toits vol ts liais tas sages, sousF tes

reinîs!

Un grand seigneur anglais se guérit
du spleen par l'exercice en plein air.

Sir uetl-il parat- clia-selat détraquré,
ie réeille! Ilpr tcas. a-dècqti!

IV
Résultat d'un pari qu'avait fait le

grand entrepositaire Soubeyran de
porter sur ses épaules notre sympa-
thique comfrère, M. Emile B !rIr, du
Fagjaro.

$oubyrat i, marchand de vin, pale aie, pre

V

Conseils à nn voyageur timoré qui s'ap-
prêtimit à traverser une forêt hantée
par des êtres surnaturels.

llur le bote titi l)jlnia oii.t'erta.;soe effroi,
Parle, bois ilui gi.î oa< cent tisses de laid froid.

VI

Distique, d'un genre différent des pré.
cédents, pour démontrer l'inanité de
la consonne d'appui.

Les gens de lit maison Daibos. à ltôno, scient.
Dtans la froide saisoni, <lu bois al boit eseisýnt.

(C't st vraiment triste, pour deux verp,
d'avoir les vingt-deux dernières
lettrcs pareilles et de tie pas arriver
à rimer.)

ALPHIONSE ILLAIS.

TRIO DE PROVERtBES
Qui rien ne sait, de rien ne doute.

Académie de lusique
Miti Spauîow& JaCObs ..........Grants

Semaine LJD,,~OR
AvCc Matinécs Mercredi et samedi

SI MBAD Vierge de Balsora

AMERICAN EXTRAVACUZA CO.

POURQUOI ,es'? Parceue
c'est lat lus eanit ic, la pluç at trayante, lat l's
gigantest<'e, lt plus éclatante. la plusi perfc-
tlonnée. lat plus artistilliec compilation <les é-é
nient S (l coIîédýie-farce. opéra comnique. Befllet.
-1 spectacle, qui se soit, Jamlais vueO sur une
scène.

20 MHARS DE DECORS 60 ARTISTES

Malgré les énormes dépenhes at-taichées al cet
cngagemenît., la géranlce a dè,Îlé de garder les
prix suiiv&ntý:
Soir, 25, 50,7Z5C,$1. Malnee, 25, 50, ?Sc.

Bureau des billets à l'Académie ouvert
toits les jours de 9 heures du matin à
10 heures du seir.

LE BAIN TURC-.-O
vmwIi guatirt Sa i s 11 taa '1 Ia<a, ata sala-

sal<as l tiîî l et l<iî;lsi làtM iîi
llla Né, ratgi, le lltiiuîv. laT u x l<s a tIasai-

ala1a,!a., ltaatlia. dt oEa ,j eý 1*tasRag ias ).Iara-
«aeime tus l)55 s e la ('altarre las kisyrer.

Frasai ,a laate tit laa.

X LepuI EUBI UR uCnd
Pendant qu'on rit, la chandelle brûle. 1 epu EUBINTR uCnd

De tel pain, telle soupe.
SANChîO PANÇA.

Une Recette par Semaine
TrAULETEl'll

Faites une pâte avec ý, d'once pou-
dre d'iris, 6 onces de sucre, une quan-
tité sulli-aute de mucilage à la gomme
adragante, et divisez-la en tablettes de
1/30 d'once. Ces tablettes parfument
agréablement la bouche.

B. DE S

Pour faire peur aux balles, il faut
courir dessus.-G NinAL HERVÉI.

-Demande-moi quelque chose, di-
sait un vizir à un pauvre diable, je te
l'accorderai, mais h la condition que
ton voisin aura le double de ce que tu
auras réclamé de moi.

-Le double

-En ce cas, dit l'aimable
qu'on me crève un oeil!1

homme,

<an. 5<'*
....No 140 rue Ste-M onique

Présdt Il ltt Wimat.,sar.

MAGNIFIQUE ROMAN

LE FILS DE
L'ASSASSI N

Cet émouvant feuilleton, qui a tenu les
lecteurs du SAMEDI sous le charme de ses
dramatiques situations, est maintenant
en vente.

Au-diessus de 400 pages, graactformoe.

Il en sera adressé un exemplaire fratco à
toute personne qui nous fera parvenir la
somme de

25 CENTS
WfLes timbres-postes (canadiens ou aimé-

ricains) sont acceptés. 15

La tolérance, c'est la charité de l'in. ADRESSEZ VOS COMMANDES DE SUITE
telligence.-JULFs LEMAITRE. 1TIRAGE LÉMITÉ

Une réflexion qui s'impose

Penoute.-Y a pas à dlire, ce sont de sales
bétes quand même que ces prcs.

Cette réflexion insîliré . Poute par ces
peu.. . intéressants animîaux, ne vient elleý
pas aux lèvres de quiconque rencontre uit
ivrogne? 14At pourtant, il est si simple ià, ce-
lui qui souffre de cette maladie, car c'est
une maladie, de s'en guérir vivement: -qu'il
aille chez le Dr Sylvestre, 14125 rue St-Devis
ou chez le Dr Letourncau, 8431 rue Cadieux,
ou chez Mr J. H. Chasles, 513 Avenue La-
vai. Il nous remnerciera.

POIRIER, BESSETTE & CIE
No 516 Rue (7raig

MONTIIEÂL

ART5*OBY. LARiTHUE

ASSOUTt-<HARMm.ESS- ALL- 250.
,QlGtl.SELL - 1-- ZPS(

30 n~ovembhre q6
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Grande Exposition ...

,dmo deI" iIODES D'AUTOMNE
TOUS LES JOURS

Consistant cin modèles de chapeaux importés de 1>mus, V
LODRS BImNet Nl~-Y.%'ýORK... .. .. .. .

SPÉCIALITÉ: Robes, Manteaux, Fourrures, dernières nouvweautés.

E-P-AS ]DIE OCA-:TE-

La seule maison de ce genre pouir l'élégance et le bon goût. .. ..

Mine [s A. HOUDE, Jr.
No 1588 Rue Ste-Catherine, Montreai

LA MAISON HOUDE EST LA SEULE DE CF GENRE AU CANADA.

Newspaper Advertising
Consult CANADIAN

ADVERTISING AGENCY
JOHN '< SUTCL[I I IL. E. STEi'IENSON

5 xoc tab La iwinse. l'ares, Carter Blhlg. la-ton.
Fran,. U. S.A.

Dans une chambre de malade, une
dame entre, marchant sur la pointe
des pieds et suivie d'un enfant:

-Tu vois, ton grand- père, il est très
soufirant... dit-lui donc quelque chose?

-Grand-papa... est-ce que tu vou.
dras des militaires à ton enterrementI

Nouvelle edition du ... JE DE P I EI
-PRIX, 10 CENTINS-

La première édition étant épuisée, les édi-
teurs ont résolu d'en publier une édition popu-
laire, le formfttle papier et la reliure restanit
semblables à ceux de la première eédition.

Adressez: ",LE SAMEDI ", 516 Rue Ci-aig, MONTItEAL

A table d'hôte:
-Monsieur ne mange pas de gre-

nouilles ?
-Non, morci, je suis caissier.

Un domestique modèle:
-Que demandez-vous 1
-Le baron de Veauminet.
-Qu'est-ce que vous lui voulez?
-C'est pour une note...
-Il est parti hier pour la campagne.
-.. Que j'avais à lui payer.
-Mais il est revenu ce matin.

Send yossr name fer a Souvenir

of the Worlcs of Eugene Field,

FIELDtcFLOWERýS
*the 6ugent Veldl Monument Souvenir

The ,,;o t bellutilul Art Production oi the cen
tury. '*A sm11ule sh of tbe msst fragrant of bs.
Som% gatbsrod Irolu tIhe broad acres of Eueos Field'î
Farra oi Loe."c/ oîtaiîîs a selectiai, nf the ,,ost
lîeautiful ai the poeums of Eugetie l'îell. Hau.d-
soniely illuîstrated h)y tlirty-five oi th(- vo ld's
greaitest ;,rtis as tîseir coniution to tie Mon.-
unlîct Funîd. ltut for thse noble contributions of thse
xreat artiats tliii b~ook coolil sot have lices massiaoc-
tured for $7.oo. For sile rît liant stores. or sent
prep i!I on receilît of$i.so. Tlie love oilerîsg to
techilels Poet l.aîsreate, publlisheil 1)y tht Com-

maîttee t0 crente a fusuîd 10 hî,ld tuil onillst
and ta carc for the inily ai lite leloved poet.

Eugenc Field MIoanument Souvenir Fund,
(Suo Monroe Strect Chicago, IIL

Casse tête Chinois du "lSamedi " - Solution du Problèmen No 45

>Ot troi;vé la siili juste: i, E eir. 1It Nie, ' Q .''(iI 'lagit ii11'iliOjlf' ii'l't ii(
(vouitréal, Mlle' ltvgîua Ilrý'hi.ttl, IMli'i'illi'. Qii.'), '.ý liii(f( 01((iC. 'Iitilia rionis h. iiuist iui'î,rtao'rV
0 .',éea I «nI O ff(11, IPeter Vi'iniack, *» Gliteis;il plusi tôt, illq i Iig>~ eil,-s:tilr,i(lt fait,
(cî'hiien.N Y).

l.es cinq personnles .lwr Il'o niîooîs lrétchi ît o(lt l( Mdil, % ît(é> 'lIle Ms ila lse' S.,nî' e
choix entre u(n alnnneînent dle trais mois anu urq îal ais. .

Nouvelle Manière de Poser
les Dentiers sans Palais

DENTS rOSEES. slS P'ALAIS

S. A. BROSSEAU, L. D. S.
No 7 RIJE S7'.LAUR TM»r,

et aitlesDenier.aPrès les irelto, les plus
nouveauxs. Dents pooeff Pulls palais et Q)IIrlonues
de D,',te en or ou oul oreeiiio dn~ ..*r3551 do
Vieilles Rtacines.

LE~ SEUL

JOURNAL CONSERVATEUR
-ax ffl î - -

A MONTI'itlXL

Le mieux renseigné sur toutes

les questions d'actualité

LEÇONS DEI NATATXIION
Ouvert depuis 6 lira A. M. a 10 hrs P. ml.
Dimanche, 6 lin A. M. a 10 lin A. M.

Thorc's N1o Use Wasting WVords on

Rîpans Tabules;
-THEY -

CURE tMEAiDACtE,,

SCONSTIPATION,
HEAWrBURnN,

SBILIOUSNESS4--.
AD.UITliSA SCLL THEM.
... ni Tat'sAllThore is to Say

Liquidation de Faillites
*Argent a Preter

Achats d'obligations Municipales
" LE rMONDE," s'adrese à toutes lesý

classes bien pensante, et en raison <le Ili R M i
supîriorit (le sa clientèle (le lecteurs, il est lm. 'O E CIE
Un Mediumn d'Annonce hors ligne Expct-ct.Con)itableý, ,Li(iti-lltul et

il 11-AX IlXIIIII . ~ Chambres il & 42 Batiss 3 des Chars UJrbains

NO 75 RUE ST-JACQUES oP E-.

ISociété Artistiqie Canladienne
210 RUE ST-LAURENT

PROCHAIN TIRAGE
14 Octobre '96

BILLETS ENTIERS,

DISTrRIBUTrION
DU

311 SEI''"HRE
1 L Numîîéro I2:3

do0 9 ,7 1)7

- 10 CENTS

leprix il' $1 ,000.
(Io 400.
tIoi 150.

IN.B.-Les tirages ont lieu au MonumientNational, rue St-Laurent, à 1 ', heure de
l'après-midi. Le public est invité. Admis-

I sion gratuite.
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Tél. des March. 550 Tél. Bell 8M25j

Peintures, Huiles, CHARBON
QUINCAILLERIES

2547 A 2553 RUE NOTRE-DAME
Coin des Segneuirs MONTREAL

PETIT DUC,
.1.,, us

LA FINE CHAMPACHE, LA CHAMPAGNE R. V. B.
<Curling Cigar, " fait à la main vaart 10e Pour 5c'.

LIQUEURS ET ELIXIR VÉ"GÉTAL

Iller'

eel GRANDE CHARTREUSE
EN1 VENTErF

Chez tous les Importateurs de Vins et Liqueurs,
Epiciers en gros et en détail.

SE F IRDSCOTEAOS

SLUL AGENT AVCMONOPOLE POUR LE CANADA:

La Compagnie d'Approvisionnements Alimentairesfltée)

F'ausses dents sans palais. Couronnes en or ou en porcelaine
posés sr <e v~îlî sracnu Dtt lrsfaits d'après les procédés

le., pluîs noueaux. Ikucnt tates san. douleur par l'électricité
et par Aiîu'st lés',î locale, chezi

J. G. A. GENDRE AU, Dentiste
e î îleureî.s lie eon'.uuilttionK 9 lur ami. à6 p.m.

vu/-. 1te11 2818 20 Rue St-Laurent

Casse-tête Chinois du "iSamedi"- No47

INSI'RLJC'L'ON8 A SUIVRE
I>înu;,z uspur.tîiîtèx n oir: rasseudclrerdî' inituiru ai ce qule o-iapar

Aîtr.',se. slosce 'dupefr av cur votre no,, i voire adresse, à "Siilinx". journal
le BAil .I

A.-,r~Xm~~z-~~t -Il sera donné' en prilles ailx 5 premières solutions
tirées an uort pairmi duti ciit~îei Usîe''te qui nolis seront parveîlues. au plus tardl
le mcred i 11 <li-t <I)r,'. à tl Il. <lu mai ini. lin abonnemîenît (le trois mois, tu journal leSAlED
ou unie îiiîgîilqtio lpingicUet pour homume ou daine, ou 5We en argeiîr.au choix des gagnants.

50 ANS EN USAGE I

DBONNEZ SIROP
IAUX DU

DRGOOERRE~
POUIR

GUERISON
~ 4'~,. CERTAINE

2 ~ DE TOUTIM
az

nmammvmW ~ ~ Torpeur du[~IILm'aw u~ <~NUTFoie,

PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA 1îlaux de tête, Indigestion, Etourdisse.
Toniîque iîui.uant iiouér irr mentsl et de tous les Malaises causés

Anémie, Chlorose, Phtbisle, -par le Mauvais Fonctionnement de
«**Epulsemnent Nerveuix ltmc

Aliment hnditp:sible das les CrInatea: tiffcils, net 18-94
L»ION131' aiîSrstîuîtltitagw
caractérisé igtr lai perte lte 1 ajîpétit et <ts ores

Echauîtifllons gratuits etivoyés alla intteciii%.

A. MONGEAUTRD ue
N'a 42 Eflw S -I:M~tEntro les Iunes Craig et vitré. gle

llllFiari-

lades

P Garanti sans addition
____ VINAICRE UR d'acides et fabriqué

GOMME du Dr Adam u.ous le controle du gouvernement.

Pour le Mal de Dents I RICHEb LEFEBVRE & CIE
=at2f.- Oct

SSociété Nationale de Scullptulre
(A RESPONSABILITÉ LIMITÉE)

lIncorporée par lettres patentes; le 18 juin 1895.I Iim3L

Attribuée par tc Bureau de Direct'in au bènélc du

MONUMENT MERCIER
pe1rdit de cette di i îbn i on sera verté entre les niains dul Comité dont

L'i 101L11 t1 E. cLII U et président.

VAILUR lES 01kJE31' lD \PI LO'S APPROXIMATIFuS
Un lot $3.000 $3,000 i100 valeur des lots 5 500

1,5w>1 1,500
500 ;500 100 .5 500
250 0 lo) .45 500

2 "100 1200 1
S"l: 50 400.)100 5 500

lu '095 0 !Y, 2 1998
25 "20 5W0>

10() I"» 1 ,0999 "2 1998
200 o 100

éti- une liste des nuîuuè04 anant, s'ra donnée a tout souscripteur qui en
fera la deianie. La distriuuutoni se fera 1tiar un comité lie citoyeuis connus et
dignes dle contiance.

PRIX DU BILLET, - 25 cts.
Il1 BILLETS, $2.50. 100 BILLETS, $20.00

La Société Nationale de Sculptuire
J. ED. CLEMENT, A. BERGEVIN,

Secrétaire. AUditeurd dla Distribution Spéciale.

Boite de Poste 1025. 104 BUE ST-LAUREbTT, MONTREAL.

.1 au qs


